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France-Canada
Nos; intérêts à l'étranger, envisagés au

*4pint de vue statistique, sont en recul.
Test forcé. Nous n'avons ni produit ni
voyagé encore suffisamment. La guerre
ions a rivés au plus pressé, à « bouter »
■'•ennemi hors de France. Cette œuvre na¬
tionale de toute urgence finie et finie vic¬
torieusement; d'autres œuvres, œuvres de
paix, non moins urgentes, mais plus ré¬
confortantes et fructueuses nous attendent.
Heureusement que si nos intérêts sont
wisagés au point de vue du développe¬
nt possible, les meilleure? conditions
succès les entourent, les circonstances

_ plus favorables attendent, sur les mar¬
iés étrangers, les Français décidés à y,
1er. Car, 5 faut y aller. Et il faut y aller,
écidés, assurés, outillés, patients, tenu¬
es, imbus d'esprit nouveau, de" méthodes
ouvielles, nantis d'articles, de produits
•btenus au prix minimum, bien que le pro¬
tait français soit le produit apprécié, dé-
iré par excellence, livré aussi et surtout
uivant les conditions exigées par leé idées
ouvelles, les mœurs et les habitudes mo-
ïrnes.
Le commerce extérieur est la clé de la
ospérité moderne des peuples. Il faut se
métrer de plus en plus die cette vérité :

exporter des produits, certes, mais aussi
exporter des hommes, aux conditions nou¬
velles des circonstances et des conditions
qu'elles posent, èt, tout de suite, pour tirer
à notre avantage tous les profits de la vic¬
toire. L'expansion française le commande.'
C'est la thèse qu'a longuement exposée

M. Géo Gérald, député, vice-président du
Comité national des conseillers du com-
Inerce extérieur de la France, à l'assem-
,ée générale tenue au ministère du com¬
merce vendredi matin.
A ces observations, pour la plupart vé-
es ou inspirées par Les faits, marquées

au coin du sens pratique de l'heure, M.
l'éloge fiGéo Gérald, après l'éloge funèbre du séna¬

teur Barbier, président du Comité, décédé,
a brillamment résumé la besogne considé¬
rable de M. Clémentel, ministre du com¬
merce, qu'il" faut compléter sur le terrain
d'action intense sous le drapeau de la li¬
berté
M. Clémentel a répondu par l'analyse
îtaillée des mesures prises par lui, d'ac-

oord avec 10 gouvernement, au point de
vue économique, pendant la guerre et lors
des négociations de paix, en spécifiant les
raisons et la portée, le caractère précaire
ou permanent, suivant les cas. Et en met¬
tant en relief l'esprit économique des

Les Alliés protestent
contre les armements croissants

les méthodes de travail
Se la Chamke nouvelle

de l'Allemagne
HHMlBiaiimiUlll

Pari?, 3 'décembre. — Noue avons an¬
noncé hier que le maréchal Foch avait
adressé au Conseil suprême des alliés
une lettre par laquelle il attirait l'at¬
tention dos gouvernements alliés et as¬
sociés sur le péril que représentent
pour la paix du monde les armements
incessants de l'Allemagne.
Le Conseil des alliés, prenant en con¬

sidération le rapport du généralissime

des armées alliées, vient d'adresser une
Note au gouvernement allemand pour
protester contre l'augmentation des ar¬
mements allemands, contraires aux
clauses du traité de paix.
Les alliés relèvent que tes effectifs

dépassent considérablement ceux pré¬
vus par les clauses du traité et deman¬
dent que ces effectifs soient réduits dès
la mise en vigueur du traité.

La réponse à l'Allemagne
ajournée

Le Conseil suprême des alliés a ajourné
à demain la réponse qu'il doit laire à la
dernière Note allemande relative au coula¬
ge de la flotte à Scapa-Flow.

L'es difficultés intérieures
de la Roumanie

Le Conseil a été informé que les repré¬
sentants alliés à Bucarest a -aient reçu une
.communication du gouvernement roumain
où il est fait état spécialement des difficul¬
tés au milieu desquelles se débat la Rou-,
manie, par suite notamment de la crise mi-

•iefle.nistériel:

Le matériel roulant d'Autriche
Il a décidé en principe la nomination

d'une corrurission chargée die répartir le
matériel roulant entre les divers Etats is¬
sus de l'empire d'Autriche. Cette désigna¬
tion aura lieu après le retour à Paris d® M." fit ■ " -Louicheur, actuellement a Londres, qui doit
être consulté à ce sujet.

L'effet à Berlin de la dernière
Note dé l'Entente

Berlin, 6 décembre. — La dernière Note
de M. Clemenceau a produit à Berlin une
grande impression. On estime que le ton
de cette déclaration a été influencé par les
résultats des élections françaises. On voit
disparaître l'espoir d'une paix de concilia¬
tion, que l'Allemagne caressait.-

Le traité de paix
aux Etats-Unis

LES REPUBLICAINS D'AMERIQUE
SONT IRREDUCTIBLES

Paris, 3 décembre — Les nouvelles de
Washington sur l'état d'esprit du Congrès, qui
vient de se réunir de nouveau, ne laissent pas
le moindre espoir d'une ratification du traité
sans des réserves très fortes et sans le maintien
en principe des réserves de M. Lodge.
Londres et Paris, disent les dépêches, feraient

cerûtbien d'accepter comme une cerûtude la défaite
du traité et de la Société des nations tels qu'ils
sont actuellement, et de décider jusqu'à quel
point les réserves du sénateur Logée pourraient
être adoptées. En prenant cette décision, ils
devront se rappeler que la majorité des chefs
républicains n- veulent pas répudier entière¬
ment les responsabilités résultant de la parti¬
cipation de 1 Amérique à la guerre. Ils veulent
que cette participation reste conforme aux tra¬
ditions de l'Amer!

temps modernes, il en a dégagé l'intérét
national que, plus que jamais, nous avons
le devoir impérieux de porter et de défen¬
dre à l'étranger, devoir facile si notre adap¬
tation aux temps nouveaux se concrète et
se précise dans l'ensemble comme dans le

"(Bétail, si notre énergie se déploie hors des
frontières. Et elle s'affirmera à la hauteur
des circonstances tragiques que nous ve¬
nons de vivre si héroïquement, surtout
quand se précisent et s'offrent, en nous
provoquant, tant de sympathies étrangè¬
res comme celle qu'il relève dans la pré¬
sence à ses côtés du sénateur canadien,
M. Beaubien, qu'il salue et qu'il remercie
de son active propagande franco-canadien¬
ne en France.
a M. le sénateur fédéral canadien Beau¬
bien a la parole. Il est né au Canada. Il a
grandi au Canada. Mais c'est un vrai
Français de France, à la parole émou¬
vante et au cœur chaud. Il parle de la
France eomme d'une mère chérie qu'il re¬
trouve après une longue abéence. Et il en
parle avec un tel accent de sincérité et d'é¬
motion, au rappel de ses souvenirs d'en¬
fance, de famille, de milieu, aux sons lyri¬
ques des poètes canadiens qui ont immor¬
talisé chez lui, là-bas, les vieilles chan¬
sons de France dont chacun des siens se
régale et presque, oubliées par fa .France

! ?Ue~méme que le Canada, lui, n'a ; jamais
■ oubliée ni aux jours de prospérité m aux
iours de deuil. Il l'a prouvé, en lui en¬
voyant ses meilleurs et plus solides en¬
fants pour la défense de son sol menacé
oar l'Allemand honni. La salle entière ac¬

clame ce bon Français frénétiquement.
Ces ovations, qui lui vont droit au cœur,

M. le sénateur Beaubien entend les réser¬
ver, lui et ses compatriotes aussi, à ta
France, si les Français voulaient se déci¬
der, une bonne foi, à venir, là-bas, repren-
'Ire par une action concertée nécessaire,
'acile mais urgente, la place commerciale
ui lui revient sur le marché canadien. Il
.'explique pas seulement pourquoi et com¬
ment. Les précisions qu'il fournit, chiffres
et faits en mains, arrachent dans ce milieu
industriel et commercial, pourtant spécia¬
lement averti, blasé pourrait-on dire sur
les surprises de la concurrence, des oh ! et
des ah ! significatifs, mais d'une saisis¬
sante et décisive clarté.
M. le sénateur Beaubien ne se contente

pas de parler. Il agit en conséquence. Et si
des Français autorisés veulent bien lui

Lifairie confiance et le suivre, il met pour
Hcette' œuvre de rapprochement à la dispo¬
sition des Français, non seulement des ren¬
seignements, mais tous les moyens d'ac¬
tion. Français, décidez-vous à venir, le mar¬
ché vous est ouvert,' les sympathies vous
attendent et les cœurs vous appellent.
M. Clémentel, au nom du gouvernement

feu'il va quitter bientôt, et M. Géo Gérald,
au nom des conseillers du commerce exté¬
rieur, remercient M. le sénateur Beaubien
de son amour pour la P'ranee, de ses senti¬
ments francophiles, de son action franco¬
phile, de son apostolat et de ses efforts de
rapprochement franco-canadiens auxquels
ils déclarent s'associer l'un et l'autre, en
îtengageant à les seconder au nom de tous.
Et las applaudissements qui accueillent et
soulignent ces déclarations témoignent
d'un sentiment général dont les intérêts
français entendent bien profiter.
Et maintenant, comme l'a justement dit

M. Géo Géraldj en terminant, Messieurs,
au travail

m

riçue et à la constitution amé¬
ricaine. «

Ils ,pnt rejeté le convenant de la Société des
nations, parce qu'ils jugent que ce pacte enga¬
gerait les Etats-Unis sur l'initiative du pou¬
voir exécutif et du Sénat réunis dans des en¬

treprises impliquant leur participation à des
arrangements pour lesquels ils ne se sentent
pas prêts et qu'ils croient avec raison désap-
pouvés dans certains cas par le peuple améri¬
cain.
Nous devons donc décider si nous maintien¬

drons le traité que nous avons signé ou si nous
accepterons un compromis établissant des ba¬
ses sur lesquelles le futur président, plus heu¬
reux dans ses relations avec le Congrès, pourra
reconstruire.
A défaut de la ratification du traité avec les

réserves les républicains de Washington pré¬
conisent toujours le vote par les deux Cham¬
bres de la récolution collective déclarant que
l'état de paix entre les Etats-Unis et l'Allema¬
gne est rétabli.

La Commission américaine
ajourne son départ

Paris, 8 décembre. — Les députés Sont
venus en assez grand nombre cette après-
midi au Palais-Bourbon, où ils ont commen¬
cé à échanger des vues sur les howveEes mé¬
thodes de travail auxquelles il conviendrait
(Je recourir au début même de la législature
Des opinions exprimées, il résulte que là
plupart des députés, les anciens comme les
nouveaux, reconnaissent la nécessité de mo¬
difier le règlement, de réduire le nombre des
groupes et des grandes commissions ils es¬
timent également que les questions de poli¬
tique pure doivent désormais céder le pas
aux problèmes économiques, financiers et
sociaux qui réclament impérieusement une
solution urgente. Voici quelques interviewa
qui donneront à cet égard des précisions sur
fêtât d'esprit des députés :
M. Maginot s'est exprimé en ces termes ;

4 Désormais, il ne faudrait pas plus de trois
àéances par semaine, c'est un maximum. Il
;t non moins nécessaire de limiter le nom.
re et la durée des discours. On pourrait y
■rriver en généralisant la procédure dont

jon s'est si utilement servi à plusieurs repri.
fees pendant la guerre pour les projets intê.
fessant la défense nationale. Enfin, je vou.
.tirais voir substituer aux anciens groupes
jde grands partis qui permettrait la cons¬
titution de majorités cohérentes, rationeh

durables. »f&s.
M. Siegfried noua a exposé ainsi son
joint de vue : « Four ■ Lui regarder les inté¬
rêts de tous, il y a de grands avantages à oa
lue les commissions soient désignées par les
groupes. Pour cela, il est nécessaire que les
gr-ou-pes soient solidement constitués. On
pourrait réduire le nombre des grandes com.
missions. C'est ainsi, par exemple, que les
deux commissions du budget et de légiste-
tion fiscale pourraient sans inconvénient êtrq
réunies. »

Paris, si décembre. — La commission
américaine qui devait quitter Paris ven¬
dredi, a remis son départ au début de la
semaine prochaine en raison de l'attitude
menaçante de l'Allemagne. Cette décision
a été prise sur les demandes réitérées de
M. Clemenceau, des Anglais et des Italiens
à M. Franck Polk. Le vapeur « Amerika >
sera retenu à, Brest jusqu'à la semaine pro¬
chaine et si à ce moment-là la situation
est telle que la commission américaine ne
puisse partir encore, 1' « Amerika » rapa¬
triera les soldats américains qui sont à
bord.
Il est probable que le général Bliss ou

M- Henry White reste à Paris en qualité
de plénipotentiaire américain, si les Alle¬
mands refusent de signer le protocole. M.
Polk retournera sûrement aux Etats-Unis,
ear sa présence est d'une extrême urgence
au département des affaires étrangères.
M. Clemenceau a fait remarquer que si

lès Allemands refusent de signer le proto¬
cole, les ratifications du traité de paix ne
pourront être échangées, ce qui fait qu'au
lieu d'un état de paix l'état d'armistice
subsistera. Les Etats-Unis sont intéressés
à l'armistice en raison du fait que le Sé¬
nat a rejeté le traité. En conséquence, les
Etats-Unis doivent être représentés à la
Conférence de Paris tout le temps que du¬
rera l'armistice. Si les Allemands signent

trale protocole et si les ratifications du traité
sont échangées, les plans originaux seront

.... . —

suivis et l'ambassadeur Wallace représen¬
tera les Etats-Unis au Conseil suprême-
M. Clemenceau a câblé directement à la'

Maison Blanche et à M. Lansing deman¬
dant que la commission ne soit pas rappe-

ide uelée en ce moment, à cause de l'attitude des
Allemands. .(Serv. spécial de la « Chicago
Tribune. »}

Ce que disent les Journaux
TRENTE MILLIARDS A TROUVER I

M. de Lasteyrie, inspecteur des finances, con¬
sidéré comme un de nos meilleurs techniciens
en matière financière, qui fut l'un des délégués
de la France aux négociations de Spa, vient
d'être élu député. A M. Lucien Chassaigne, du
Journal, qui lui demandait quels remèdes il
proposerait à la Chambre nouvelle, M. de Las¬
teyrie a répondu :

« Emprunt tout de suite, sans un jour de re¬
tard et la liquidation définitive du compte de
la Banque de France, puis le retour aux bud¬
gets normaux... C'est là évidemment où les dif¬
ficultés vont commencer. Pour moi, mon sen¬
timent est net : la bourgeoisie devra compren¬
dre qu'elle a un devoir fiscal à remplir... com¬
me elle a rempli si vaillamment son devoir
militaire... Les possédants devront se dire qu'ils
seront dans l'obligation de donner une partie
de leur avoir, ne serait-ce que pour sauver le
reste. Mais par quel système d'impôt? L'heure
n'est ni aux innovations ni aux expériences.
Nous allons nous trouver en face d'un budget
ordinaire de vingt-deux milliards. Pour éviter
tout mécompte, U est prudent de prévoir huit

hécmilliards de plus, qui doivent théoriquement
être payés par l'Allemagne et destinés au rè¬
glement des pensions et aux réparations. C'est
donc trente milliards à trouver. Il n'y a qu'une
méthode : augmenter les impôts déjà existants,
suffisamment pour atteindre ce chiffre... Il y
a d'autres propositions plus scientifiques, réa¬
lisant mieux la justice fiscale. Nous les exami¬
nerons à loisir, mais ce serait une folie, dans
la situation pressante où nous sommes, de lan¬
cer le pays dans une aventure nouvelle.

» — Cependant l'impôt sur le revenu a donné
surtout des mécomptes?

» — Oui,' et c'est là que la classe possédante
devra changer d'attitude. Plus de dissimula¬
tion, plus de truquages, plus de fraudes : tout
cela à cette heure constitue une véritable lâ¬
cheté, une trahison même. Un gouvernement
fort, sûr de lui, décidé à vraiment relever le
pays, doit le dire haut et ferme, il sera com¬
pris.

» — Voyez-vous des économies à faire?
» — Certes, mais n'y comptons pas pour

boucher l'énorme déficit. On ne réalisera de

pas une entreprise de ménagements mutuels,
un tremplin d'où Ton se forait la courte échelle
pour décrocher de mirifiques hochets. Le pays
a trop souffert de cela. Mais nous avons avant
tout le sens des réalités. Si le gouvernement
croit devoir faire appel à nous, le groupe, après

iélégientente, pourra déléguer un de ses memDres
au ministère. Nous ne voudrions pas avoir l'air
d'esquiver les responsabilités. »

Et notre aimable interlocuteur trouve une

image bien vivante pour symboliser l'état d'es¬
prit de ses ardents collègues,
k-^-Nous ne nous considérons pas du tout

comme des élus devant intriguer pour les ques¬
tions de personnes. Non. Notre groupe est une
équipe de footballers. il n'est pas nécessaire,
pour faire une bonne équipe, qu'il n'y ait parmi
elle que des joueurs consommés. Quand l'é¬
quipe remporte une victoire, ce n'est pas grâce
à telle ou telle individualité prise isolément.
Elle ne triomphe que par sa cohésion, son ho-
mogênéité; et la victoire est indivise, anonyma
Elle est celte de tous. Ainsi notre équipe est
prête. Le match va commencer. Les joueurs
sont rudes et décidés. Et quel enjeu ! La résur¬
rection matérielle de la France victorieuse,
mais épuisée 1 >>

DES BRIQUES EN TERRE COMPRIMES

sérieuses économies qu'en faisant la réforme
Piadministrative totale. Par exemple pas de gas¬

pillage et l'utilisation jusqu'à l'extrême des ri'
çhesses nationales.

« — Certains parlent de monopoles?
» —Je n'en suis partisan que dans une me¬

sure restreinte. L'Etat n'est pas fait pour de¬
meurer exploitant. Cependant le monopole du
pétrole existe actuellement en fait : on doit le
confesser. Celui de l'alcool peut également être
envisagé en supprimant radicalement le pri¬
vilège des bouilleurs de cru. Il est indispensa-

•T

L'initiative de la reprise des relations
avec le Vatican

Rome, 3 décembre. — Il est fortement
juestion à Rome d'une reprise prochaine
des rapports diplomatiques entre la France
et le Vatican. Un haut prélat a déclaré à ce
Sujet :

: Nous sommes d'avis que l'orientation du
Nouveau Parlement français est de nature
à permettre au gouvernement qui en aura
Se désir de faire aboutir un projet en ce
feens. La voie est donc libre; mais parler de
Conversations, de négociations qui seraient
déjà engagées, c'est se placer à côté de la
jquestion. Nous ne pourrons causer utile¬
ment que le jour où le Parlement franqais
huira fait connaître sa volonté. Si le Parle¬
ment, s'étant prononcé, nous devions en¬
trer en contact, le Vatican exigerait d'être
jabordé franchement et publiquement.

Le général Mordacq à Varsovie
r Paris, 3 décembre. — Le général Mordacq,
(chef du oabinet militaire du ministre de la
vuerre, serait appelé prochainement à rem¬
placer le général Henrys, chef de la mis-

'

î française en Pologne. Le général Hen-
, _ quittera Varsovie dans quelques jours
pur venir à Paris.

blè aussi que l'instrument de récupération
d'impôts, au ministère des finances, soit im¬
médiatement réorganisé, 11 craque de toute
part. Fait pour un maniement de fonds de
cinq milliards, il en a trente à remuer. Com¬
ment n'y aurait-il pas de désordre dans ses
opérations ? »

La direction des recherches scientifiques et
industrielles et des inventions, dépendance du
ministère de l'instruction publique, et qui a à
sa tête M. Jules-Louis Breton, député du Cher,
et a rendu de signalés services pendant la
guerre, vient de créer un bulletin mensuel. U
sera la tribune où l'esprit curieux, épris de re¬
cherches, pourra faire connaître en toute indé¬
pendance les procédés mis en œuvre, les ré¬
sultats obtenus. Scrupuleux intermédiaire, il
sera en observation partout où une idée neuve
jaillira, où un effort doit être tenté, où une
amélioration vient d'être réalisée dans le do¬
maine scientifique et industriel. Utilisant le
concours et les compétences diverses du pays,
il fait appel au chercheur isolé, au petit inven¬
teur comme au travailleur de laboratoire, com¬
me aussi à l'industriel, dont l'esprit est avant
tout l'esprit d'initiative et d'invention. Parmi
les inventions nouvelles dont traite le « Bulletin
officiel de la direction des inventions -, est
celle des. briques en terre comprimée, due à
MM. Waligorski et Carrière ;

LA NOUVELLE CHAMBRE

Le Petit Journal a interviewé quelques-uns
des 'membres de la nouvelle Chambre qui font
noyitin /Q 11 rrr»/-vi-i rvrk /T.rvd -< îannOC «« mii c 1 apartie du groupe des « jeunes » qui s'intitule

« d'union républioaine et sociale »,groupe
L'un d'eux, M. Marcel"Gounouilhou, député du
Gers, après avoir rappelé que le groupe entend
écarter les discussions sur le régime et sur la
question religieuse, a déclaré :
«Reste donc l'étude des questions économi¬

ques et sociales. Ces questions priment tout à
lheure actuelle. Quelle sera notre attitude
d'ans ce domaine? Résolument, réformatrice,
hardiment tendue vers un avenir de mieux-
être et cela dans tous les domaines : prévoyan¬
ce ouvrière, hygiène publique, amélioration de
la condition sociale des travailleurs, transfor¬
mation des vieux moyens économiques, amé¬
lioration de® transports, reconstitution de tou¬
tes les forces vives du pays.

» — Mais pour cette belle besogne de régéné¬
ration nationale, vous refuserez donc au gou¬
vernement le concours des talents, des éner¬
gies que renfermera le groupe de l'union répu-
ilicaine et sociale ? Ne m'avez-vous pas dit que
vous n'eocepteriez pas pour vos membres les

fit *honneurs du pouvoir?
—Entendons-nous. Notre groupe ne sera

« Le principe de la méthode consiste à com¬
primer de la terre prise en dessous de la cou¬
che arable à des pressions variables, suivant
sa nature, mais d'un ordre de grandeur de 200
à 400 kilogrammes par centimètre carré. Les
expériences faites ont montré que Ton peut ob¬
tenir de bons résultats avec une proportion d'ar¬
gile qui peut descendre entre 5 à 8 pour 100,
c'est-à-dire pratiquement avec une terre quel¬
conque. Les briques ainsi obtenues, sont, en
somme, de véritables briques de Pise, et le
procédé en question est une tentative d'indus¬
trialisation de ces matériaux si répandus dans
certaines régions. L'expérience acquise par l'é¬
dification d'une maison d'essai prouve que la
construction! terminée et revêtue d'un enduit
protecteur, tout au moins sur les façades ouest
et nord-ouest, ne subira pas de dégradations
majeures du fait des intempéries. Les avanta¬
ges sont : 1° Economie très grande de trans¬
ports; ces matériaux pouvant être fabriqués
presque sur place; 2» rapidité beaucoup plus

iE<grande, puisque dans la période actuelle on
n'est pas lié d'un® façon aussi impérieuse à la
nécessité d'avoir à sa disposition une grande
quantité de combustible; 3° économie d'argent
appréciable puisque la cuisson est supprimée. »

LE RECORDMAN DE LA STENO

A notre connaissance, dit Excelsior, on n'a
jamais prononcé lo nom d'un personnage qui

; c'est celui de Chia bien son importance : c'est celui de Charles
Swem, le sténographe du président Wilson :
«Charles Swem est pour le premier magis¬

trat des Etats-Unis un précieux auxiliaire; et
pendant la guerre il fournit un labeur considé¬
rable, travaillant quelquefois dix-huit heures
sur vingt-quatre. Mais fewem ne se recomman¬
de pas seulement par cette somme considérat-
ble de labeur ; on le considère comme le re¬
cordman du monde de la sténographie. Devant
un jury formé de compétences, il a réussi à
sténographier 296 mots à la minute "et il se re¬
lit avec une extraordinaire facilité. »

M. Moro Glafferl nous a fait les déclarations
suivantes; «il y a trop de commissions je n'en
voudrais que quatre : guerre, marine, bud¬
get, affaires étrangères, qui seraient élues
par les bureaux. Quant aux groupes, ils ne
correspondent plus à rien, alors qu'il n'y
a plus en présence au Palais-Bourbon que
deux tendances; les seules questions qui sa
posent sont les questions sociales et écono¬
miques. Cest ce que la Chambre ne devra
pas perdre de vue lorsqu'elle aura à sa
préoccuper de la réorganisation de ses mé¬
thodes de travail, et c'est dans ce sens que
je voterai la modification du règlement»,
M. Cobrat est également partisan d'une

revision du règlement ; « Les commissions
doivent jouer un plus grand rôle car ca
sont elles qui ont la mission délicate de
préparer les textes sur lesquels notus au¬
rons à statuer. Je voudrais en voir rédute
re le nombre. La réforme du règlement
s'impose d'urgence et elle sera très vrai¬
semblablement réclamée aussitôt après 13
constitution de notre bureau déflnif».

Une manifestation contre les députés socialistes
provoque une grève générale

Les manifestants attaquent les troupes à Rome,
à Turin et à Milan

Le service militaire
sera-t-il réduit à 2 ans 1

lônna* ont été l'objef de *manifestëiiions hos¬
tiles. A ta suite de ces incidents, la Bourse
du travail a décidé la grève pour ce matin.
La grève a commencé dans le calme. Les
tramways et les voitures ne circulent pas;
de nombreux magasins sont ouverts.
Au nom du groupe socialiste parlemen¬

taire le député Bugoni a déposé une inter-
Tldil 9+inn J—. „ -T
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pellation poux demander que des mpsures
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rigoureuses soient prises contre des officiers
qui auraient participé a la manifestation
dont les députés socialistes' ont été l'objet.
Rome, 8 décembre. — La grève continue

sans incidents graves. Quelques manifesta-
uons isolées ont eu lieu ce matin. Presquetous les magasins, surtout dans les quar¬tiers du eentre, sont fermés. Les typographas ayant proclamé leur adhésion à la grè
re, les journaux ne paraîtront pas ce soir,m demain matin. •

fl^fitières nouvelles, on annonce queles députés malmenés au cours des mani-
festations n ont été que très légèrementblessés, mais que, par contre, plusieurs po¬liciers ont dû être transportés à l'hôpital.
M. N1TTI REPOND A L'INTSRPELLAT!ON

SOCIALISTE
Rome, 3 décembre. — m. Nitti a répondu

aux Questions au sujet des violences exer-
eées contre des députés socialistes au cours
de quelques manifestations. Il déplore ces
incidents, et dit que Ton va chercher les
responsables. « Les députés socialistes, ajou-
te-t-il, devront, de leur côté, s'employer à
maintenir le calme, s'ils ne veulent pas exer¬
cer une action funeste, mais, au contraire,
une œuvre avantageuse pour le pays, n ne
faut pas oublier que l'Italie a besoin de
tranquillité, d'ordre et de travail. >

BAGARRE A ROME

Rome, 3 décembre. — Dans la soirée d'hier,
de petits groupes de manifestants se trou¬
vaient place Temuini. Dss individus sans

aveu se sont faufilés parmi eux et ont tiré
des cour,?, de feu sur les carabiniers, qui
ont riposté. Ï1 y a eu un mort et six blessés.
A Màlan, deux personnes, blessées au courg
îs bagarres, sont dêcédées a l'hôpital.

A TURIN ET A MILAN
des

Milan, 3 décembre. — La grève, éclatée
à Milan et à Turin à la sute des événements
de Rome, a provoqué de vifs et déplorables
incidents en ces deux villes.
A Milan, après un meeting socialiste, des

groupes de manifestants, en grande majo¬
rité anarchistes, se sont livrés à la pour-

...... .... |,jjssuite de tous les militaires qu'ils rencon¬
traient. Un groupe des plus échauffés se rua
sur une patrouille de carabiniers. Un anar¬
chiste déchargea son revolver à bout portant
sur un carabinier, qu'il tua sur le coup.
La troupe, pour se protéger, dut alors faire

usage des armes. Le calme revint peu à
peu, quoique les manifestants, en se dis¬
persant, eussent tenté de renverser des voi¬
tures et des tramways. A sept heures, ce¬
pendant, la ville redevint tranquille.

~

îéploParmi les militaires, il y a à déplorer un
mort et trois blessés ; du 'côté des manifes¬
tants, deux morts et dix-neuf blessés.
Quoique moins graves, quelques incidents

se sont produts à Turin, où un groupe (l'a-
narchistes a assailli des officiers isolés. Un
colonel d'artillerie a été poignardé dans le
dos et se trouve à l'hôpital dans un état très
grave.
LA PLUPART DES JOURNAUX ROMAINS

NE PARAISSENT PAS

Rome, S décembre. — Par suite de la grè¬
ve des typographes, les journaux n'ont pas
paru, sauf le « Popolo romano » et l'« Osser-
vatore romano ». Les services publics ont
tous fonctionné régulièrement,

M. ORLANDO
PRESIDENT DE LA CHAMBRE

Rome, 2 décembre. — M. Orlando a été élu
président de la Chambre par 251 voix contre
143 à M. Lazzari.

laissera-!-©! la Russie
antiboIcSieviste

H. Nectoux s'est comme M. Colrat, pro¬
noncé pour la réduction du nombre des
grandes commissions qu'il voudrait voir
nommer par les bureaux. Il est également
partisan de la limitation à cinq du nombre
des groupes. Ces groupes seraient les sui¬
vants : 1. Extrême gauche, 2e gauche, 3e
centre, 4e droite, 5e extrêm ; droite.
M. Bokanowski accorde une grande im¬

portance à la formation des groupes soli¬
dement constitués ; « Les groupes nous a-te
il exposé, sont l'âme de l'assemblée, les
commissions sont des instruments, des
moyens de travail, les questions politiques
étant devenus aujourd'hui l'accessoire, les
groupes de demain doivent se former en
vue de résoudre les problèmes financiers,
économiques, sociaux dont la nation attend
la prompte solution. Il faut renoncer aux
retentissantes interpellations de politique
pure, et consacrer tout notre temps, toute
notre activité à la rénovation et à la réor¬
ganisation nationale. Dans ce but, la réfac¬
tion du chantier parlementaire s'impose ».
M. Vidal, député de l'Allier, réclame la

modification du règlement et des méthodes
de travail parlementaire ; Il faudra tout de
suite s'attacher à cette tâche. Les anciens
groupements sont appelés, suivant lui a dis-
raitre. Les députés devront se grouper uni¬
quement autour des idées communes sur
les grandes questions sociales, fiscales et
économiques qui s'offrent à l'étude de la
nouvelle assemblée.
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UPourquoi écrivez-vous?..."

se tourner vers l'Allemagne ?
Paris, 8 décembre. — L'échec de l'aide

interalliée apportée à la Russie antibol-
cheviste par suite de l'insuffisance des mu¬
nitions aura peut-être pour conséquence* " d'i ...la formation d'un nouveau bloc interna¬
tional englobant le Japon, la Russie et l'Al¬
lemagne Telle est, du moins, l'opinion
particulière de M Kramarcz, ancien pré¬
sident de la République tchéco-slovaque,
qui à son retour du front de l'armée De-
nikine s accordé une interview au repré¬
sentant de 1' « United Press » à Paris. Il
est probable, selon lui, que Denikine et
Koltchak finiront par se tourner vers le
Japon et l'Allemagne s'ils ne peuvent plus
compter sur le secours des alliés pour ren¬
verser le régime bolchevik. M. Kramarcz
a déclaré notamment : « Je sais que le Ja¬
pon est tout disposé à secourir la Russie
antibolcheviste en échange de certaines
concessions en Sibérie. Je n'ai pas qua¬
lité officielle pour confirmer ou démentir

UN MESSAGE
du président Wilson

Le capital et le travail
Washington, 3 décembre. — M. Wilson a

annoncé qu'il adressera ultérieurement un.
Message au Congrès relativement à la ques¬
tion du traité de pai:;.
Le Message présidentiel d'aujourd'hui

traite uniquement de questions de politique
intérieure ; budget, régime des impôts, tra¬
vail, cherté de la vie, tendances révolution¬
naires.

les offres qui ont été faites à ce sujet; je
—» — — I -Il — ~ . -1 — — x u l. JJ*— — Jf « —

^J.Çpuis dire cependant d'une façon formelle
.gue jusqu'ici la Russie a décliné le se¬
cours du Japon parce que le prix de son
intervention est trop élevé. Elle a repous-

Ce n'est pas sans malice qu'âne revue a
posé à divers écrivains cette question insi¬
dieuse : « Pourquoi écrivez-vous ? » Les
gens de lettres, dont la modestie est le.
moindre défaut, ont là une bien belle occa¬
sion de prendre une attitude avantageuse
et de faire des réponses fort humbles dans
la forme, mais plaçant en belle page leur,
personnalité.
Jules Huret avait entrepris naguère une

enquête sur le monde des lettres qui eut un
joli succès. L'interviewer avait adroitement
enchâssé les « perles » que les écrivains
lui avaient confiées. C'était un écrin de
brillantes rosseries composées par al:
Josse, orfèvre.

« Pourquoi écrivez-vous ? » c'est une
question de douce ironie. Le romancier il¬
lustre, le dramaturge applaudi auraient
bien envie de répondre : « Mais parce que
j'ai un beau talent, tiens, et que ce serait
faire injure à la Providence qui m'a comblé
de ses dons de. ne pas les répandre sur mes
contemporains ! » Il ne peut pas dire ça,
bien qu'il le pense. Il s'agit de trouver une
phrase roublarde qui force l'interviewer à
répliquer. : « Oh ! cher maître, vous avez
autant de modestie que de talent ! »
Pour mériter ce doigt d'eau bénite de

cour et jardin, le maître a le choix entre di¬
verses formules assez limitées. Il peut ré¬
pondre : « J'écris parce que ça me fait plai¬
sir. » Les confrères murmureront : a A
vous, oui, mais aux autres P... » Ou bien il
prendra des airs détachés d'homme écrasé
sous le poids du fatal génie. «Ait! si vous
saviez ce que c'est que de produire dans la
fièvre et l'angoisse, avec la hantise de ne
pouvoir étreindre son rêve ! » Et le chœur
des camarades de reprendre « Oh ! n'in¬
sistez pas, ça se voit assez l 'y»
A un journaliste qui se plaignent amère¬

ment de tourner la meule du feuilleton et
de l'article quotidien, Emile Zola répli¬
quait avec un rude bon sens « Pourquoi
le faites-vous si ça vous embête tant que
ça ? Vous ne vous sentez donc pas capable
de faire autre chose '? »
Il y a encore une réponse, celle qui sera

le plus souvent faite parce qu'elle paraît
ne latsser aucune place à la vanité ni à
l'ironie. « j'écris, parce que je ne suts pas
millionnaire, n Mais vous pensez bien que
le chœur des crapauds, comme disait Ros¬
tand, ne se taira pas tout de même. Ils fe¬
ront : « La pauvreté n'est pas une excuse, "n
Et certains rééditeront le mot de ce sei¬
gneur à un gazetier de ï'avant-dernier siè¬
cle qui plaidait pour certain pamphlet les
circonstances atténuantes en disant : << B
faut bien vivre-.. »
— Monsieur, je rien vois pas la néces¬

sité !
• P. B.

se l'assistance de l'Allemagne pour des
rateons de même ordre. »

L'ancien président de la République
tchéco-slovaque, après avoir insisté sur
la grande loyauté de la Russie antibolche¬
viste à l'égard de l'Entente, craint qu'on
ne la jette finalement dans les bras du Ja¬
pon et de l'Allemagne. « On ne saurait la
blâmer, a.joute-t-il, de saisir les mains qui
se tendent vers elle. Cependant, il y a un
moyen pour les alliés de fournir à Dëni-
kme toutes les munitions dont il a besoin
et sans qu'il en coûte un centime à l'En¬
tente, c'est d'obliger l'Allemagne à lui ren¬
dre les vastes approvisionnements qu'elle
a volés à Pskow et qui subsistent quelque
part en Allemagne. Ce butin comprend 109
millions de cartouches, 100,000 fusils,
200,000 obus, 4,000 canons, 100 aéroplanes,
matériel qui, d'après les experts militaires,
suffiraient amplement pour alimenter une
campagne de plusieurs mois contre l'ar¬
mée rouge. Les troupes de Denikine non
équipées se montent à une centaine de
mille hommes de réserve- II pourrait les
mettre immédiatement en ligne si on lui
procurait simplement les fusils,»
M. Kramarcz estime que les rouges ne sau¬

raient être renversés que par les armes et non
par une contre - révolution. « Les récents évé¬
nements. déclare-Ul, ont, en effet, démontré
que les campagnes, malgré la haine qu'elles
nourrissaient à l'égard des bolcheviks, ne .pou¬
vaient point coordonner leurs efforts par suite
du manque total des facilités de transport et
de l'énorme distance qui les sépare. » La situa¬
tion à ce point de vue est plus mauvaise encore
que sous l'ancien régime tsariste, époque où
les cheminsi de fer étaient assez bien organi¬
sés. Aujourd'hui, la Russie ne dispose plus
que d'un* très petit nombre de locomotives, pour
la plupart en mauvais état. »
M. Kramarcz déclare enfin qu'il est faux

d'accuser Denikine d'avoir des idées monarchi¬
ques et de viser au rétablissement de l'ancien
régime. « Je me suis entretenu fréquemment
avec lui; je suis convaincu de la sincérité de ses
sentiments démocratiques, et aussi qu'il lais¬
sera à l'Assemblée constituante le som de dé¬
cider de la forme du gouvernement. Denikine
n'a d'afileurs aucune ambition personnelle.
J'ai remarqué que son entourage immédiat ne
comprenait qu'un nombre très restreint de per¬
sonnel de l'ancien régime et que les officiers
et, les cadres de son armée étaient animés d'un
esprit purement démocratique. J'ai constaté
que les officiers mangeaient en commun avec
leurs hommes, tous très jeunes d'ailleurs. Quant
au soi-disant manque de confiance de ta. popu¬
lation à l'égard de Denikine, mes investiga¬
tion® personnelles m'obligent à dire que ces
bruits sont totalement inexacts. »

Les Esthmiens repoussent de violentes
attaques bokhevistes

Helsingfors, 3 décembre, -r Au cours des
[derniers jours, les bolcheviks ont viole ra¬
ment attaqué les positions estbopiennes, en
particulier sur le front de là Narva, _où
étaieiclient concentrés 38 régiments rouges. Sut
la Luga, 12 régiments rouges ont mené des
attaques désespérées. .Toutes ont été repous-

La Mongolie sous la protection
de la Chine

Londres, 2 "décembre. —• Devant la mena¬
ce de l'envahisseur bolchevista, la Mongo¬
lie a dénoncé le traité de Kiakhto, annula
son autonomie et demande à être de nou¬
veau protégée par la Chine. Un décret prési¬
dentiel, publie à Pékin le 22 novembre, a
aocepté la demandé de la Mongolie et répu¬
dié tous les accords russo-chinois et russo-
mongola.

Le Japon enmrrart-il encore des troupes
en Sibérie

Tokïo, s décembre. — Une vive discussion,
s'est engagée au sein du cabinet sur la ques¬
tion de l'envoi de nouvelles troupes en Si¬
bérie. Le ministre de la guerre a insisté pour
que des renforts soient envoyés, mais d'au¬
tres membres du cabinet sont apposés à cela.

« Le travail, dit-il, ne doit plus être trai¬
té comme une marchandise. Les stipula¬
tions du pacte de la Société des nations re¬
latives au travail ouvrent les uniques voies
qui conduisent à la paix industrielle. Le
gouvernement doit reconnaître aux travail¬
leurs le droit de faire grève, celui de négo¬
cier des accords au nom de la collectivité
ouvrière, avec cette réserve qu'il intervien¬
dra pour protéger l'ensemble de la nation
contre les prétentions abusives de certains
groupements,

» La guere a stimulé la production aux
Etats-Unis. Cette production doit s'assurer
des débouchés, sans quoi il y aurait chôma¬
ge, et l'industrie tomberait dans le maras¬
me; mais pour pouvoir exporter, il faut
être prêt à importer.

» Le tarif des douanes, qui a servi à pro¬
téger les développements des affaires amé¬
ricaines à l'époque de leur croissance, doit
être modifie. Il faut en faire une révision
qui tienne compta du fait que la Républi¬
que des Etats-Unis est le plus fort capita¬
liste du monde, et que les affaires améri-
Câines ont toujours été en se développant.

» Les revendication? des travailleurs doi¬
vent être écoutées, mais il inîporte aussi
que le capital reçoive un salaire raisonna¬
ble et soit protégé par les gouvernements.
Le seul moyen d'opérer de grandes réfor¬
mes en Amérique, c'est d'employer des mé¬
thodes pacifiques, basée? sur le fonctionne¬
ment du suffrage universel. Ceux qui pro¬
posent d'obtenir des réformes par des dé¬
sordres et des révolutions sont les ennemis
du pays. Qu'ils prennent garde. En ce qui
concerne les impôts frappant les revenus et
les bénéfices, il ne faut pas oublier qu'ils
ne doivent pas être élevés au point de dé¬
courager les entreprises.

» La balance du commerce est en faveur
des Etats-Unis, qui exportent plus qu'ils
n'importent. L'Europe ne pourrait rétablir
l'équilibre que par trois procédés, à savoir :
l'envoi d'or, l'envoi de marchandises, l'éta¬
blissement de crédits aux Etats-Unis.

» Or, l'Europe n'est pas en état d'expédier
de Bcxr aux Etats-Unis, et ceux-ci, d'ailleurs,
ne verraient pas avec plaisir ce métal af¬
fluer chez eux. L'heur o n'est plus aux em¬
prunts internationaux de gouvernements,
et il faudrait du temps pour que les valeurs
étrangères trouvassent un marché aux
Etats-Unis.

» Empêcher les pays étrangers de nous
envoyer leurs marchandises, ce serait les
empêcher d'obtenir les moyens de payer
pour celles que nous leur envoyons; ce se¬
rait porter un préjudice direct à notre pro¬
duction, charger nos établissements finan¬
ciers de crédits qui seraient sans emploi et
Téduire nos usines au chômage; ce serait, à
la vérité, une politique d'isolement com¬
mercial qui nuirait aux Etats-Unis. »

; Paris, 3 décembre. — La question du sesvice militaire est une de celles qu'aura i
trancher le plus tôt possible la nouvel!
Chambre. A cet égard, le grand quartier
néral et l'administration de la guerre Sriélaboré des projets de loi sur lesquels sta
tuera le conseil des ministres. Les projet!du haut commandement ne tranchent pal
.d'une manière définitive La question du ses
vice militaire. Ils se bornent à établir ua
régime transitoire, qui n'est, somme toute
que la consécration de l'état de choses aq
tuel et ramène momentanément la duréq
du service à deux ans.
Unfe bonne loi de recrutement peut êtri
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le d'une force armée supérieure à celle d<
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sont encore indéterminables, ce qui rend
prématuré tout projet définitif de recrute-
ment. Notre armée active ne comporte plus
que deux classes, dont l'une est sensible¬
ment réduite par les pertes subies au cours
des dernières opérations de guerre. Dans ces
conditions, les charges nombreuses aux¬
quelles elle doit faire fiace dépassent ses
moyens. L'instruction est abandonnée. >n
ne peut pour le moment aggraver cet état
de choses en ne maintenant qu'une classe
sous les drapeaux; mais la réduction du
service à deux ans l'améliore, puisque la
classe affaiblie sera prochainement rem¬
placée par une classe complète.
Les projets que noiïs connaissons [pré¬

voient les dispositions suivantes : la classé
18 ■ sçra libérée et la classe 20 incorporée à
la date du 1er avril 1920.
Après deux ajournements, les hommes

pris par la révision ne feront qu'un, an,
après trois ajournements, ils seront versés
dans la réserve. Au bout de quatre mois dé
service, un concours sera ouvert pour l'ad¬
mission aux Ecoles militaires. Les candi¬
dats admis feront six mois de service à la'
caserne, un an à l'Ecole et six mois comme
sous-lieutenants En dehors des dimanches
et jour s fériés, dos permissions pourront
être accordées aux militaires jusqu'à con¬
currence de 80 jours pendant ies deux an¬
nées de service.
L'engagement de devancement d'appel se¬

ra de 2 ans; les engagements volontaires,
de 3, 4 et 5 ans. Le projet règle encore cesr-
taînes questions de prime et de haute paie,-

L'Angleterre ne maintiendra pas le service
militaire obligatoire

Londres, 3 décembre. — M. Winston Chur¬
chill a déclaré qu'on ne se propose pas de
demander le renouvellement de la loi sur
le service militaire obligatoire, qui expire
le 30 avril prochain. Le total des effectifs
britanniques actuellement en France est de
53,000 hommes, dont 3,500 officiers,

Le change s'aggrave encore
Paris, 3 décembre. — Les principales « devi¬

ses » étrangères ont de nouveau atteint des
chiffres « records » à la Bourse d'hier. La livre
sterling, par exemple, qui valait 36 fr. 95 1/2
au début de novembre, a coté 39 fr. 9Q et ter¬
miné à 39 fr. 88. La veille, on était à 39 fr. 441/2'.
La hausse de la monnaie anglaise n'est donc
pas inférieure à 0 fr. 43 1/2 Tour cette seule
journée.
Si Ton veut bien comprendre ce que signifie

le cours de 39 fr. 88, il est indispensable de sa
rappeler que la livre sterling vaut normale¬
ment 25 fr. 20. Nous perdons de la sorte 14 fr. 68
chaque fois que nous avons une livre sterling
à payer en Angleterre. Le dollar américain,
qui se tenait à 8 fr. 85 1/2, le 3 novembre, ni¬
veau déjà très convenable, s'est établi hier à
9 fr. 98 1/2, après 9 fr. 99 contre 9 fr. âS 1/2 ta
1er décembre.
L'écart d'un® séance à l'autre ressort ainsi à

0 fr. 12: Le pair d'avant-guerre étant- de 5 fr. 20
environ, nous perdons 4 fr. 78 1/2 quand nous
remettons un dollar à un Américain. A Lon¬
dres, 1 fr. équivaut à 0 fr. 632.
A New-York, 1 fr. équivaut à 0 fr. 518.
A Genève, 1 fr. équivaut à 0 fr. 540.
A Rome, 1 fr. équivaut à 1 fr. 242.
A Barcelone, 1 fr équivaut à 0 fr. 505.
A Berlin, i fr. équivaut à 5 fr. 279.
À Vienne, 1 fr. équivaut à 3 fr. 680.
A Bucarest, 1 fr. équivaut à 2 fr. 816.
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La crise du charbon

Par suite du manque de charbon
l'éclairage de Paris va être diminue

Paris, 2 décembre. — Afin de réduire davan¬
tage la consommation du charbon dont les
arrivages par eau sont menacés par les pluies,
le préfet de la Seine a décidé a'e réduire l'é¬
clairage électrique sur les grands boulevards,
où une rangée de lampes sur trois restera al¬
lumée. En outre, le préfet de police va prendra
des mesures tendant à réduire l'éclairage ex¬
térieur et intérieur des magasins.

Le taux du fret pour !e charbon
est augmenté

Paris, 3 décembre. — M. Pierre Dupuw
commissaire à la marine marchande, vient
de prendre un arrêté majorant de 30 p. 100
les taux du met pour le transport qu char¬
bon par vapeur, et de 20 p. 100 ceux relatifs
au transport par voiliers.

EN ALLEMAGNE

Les socialistes du Vorarlberg
pour le rattachement à l'Allemagne

Berlin, 2 décembre. — Les journaux socia:
listes reproduisent un communiqué du parti
social - démocrate du Vorarlberg :

« Le prolétariat du Vorarlberg se refuse,
pour des raisons économiques, à admettre
le rattachement à la Suisse, et exprime le
vœu que le pays puisse se joindre à l'Alle¬
magne. »

Un complot bolcheviste en préparation
Mayence, 3 décembre. — Un fort mouve¬

ment bolciieviste est en préparation en
Allemagne pour le 7 janvier, anniversaire
de la deuxième révolution. La police a saisi
de nombreuses feuilles volantes cfie'z ies
meneurs de Berlin. Elle aurait également
confisqué des envois d'armes provenant des
ports maritimes et du bassin de la Ruhr;.

EN ESPAGNE
LE CABINET RESTE DEMISSIONNAIRE

Madrid, 2 décembre. — Lç roi a reçu suc¬
cessivement M. Sanchez de ,Tora, président
du conseil démissionnaire; M. Bato, chef
du parti conservateur ; le président du Sé¬
nat, M. Allendo Salagar, et le général Pri-
morivera.
A la suite de ces consultations, le fol con¬

firma sa confiance au cabinet, et celui-ci a
décidé de rester en entier au pouvoir.

LE LOCK-OUT DE BARCELONE
Barcelone, 3 décembre. — La situation est

inchangée. Le look - out se poursuit, et est
presque général dans toute l'industrie et les
docks de Barcelone. Dans le roste de la
Catalogne, le lock-out est moins étendu. Dans
les grands centres industriels de Sabadell,
Tarrasa, Mataro- et Manresa, on travaille
presque partout. Aucune démarche pour so¬
lutionner le conflit n'a été entreprise.

La grève ies mineurs provoque
des restrictions aux Etais-Unis

New-York, 3 décembre. — Les mines de
charbon en chômage se comptent par cen¬
taines. Il n'y a pas le moindre indice tendant
à démontrer un désir de reprise immédiate
du travail. Le contrôleur du combustible a
demandé au public de s'imposer des restric¬
tions encore plus rigoureuses que celles qui1
étaient en vigueur pendant la guerre.

'

ticParmi les restrictions, on signale la sup¬
pression de l'éclairage, la nuit, dans ies
villes, et l'abolition d'enseignes et signaux:
électriques. Le charbon est désormais exclu¬
sivement attribué aux industries de premiea*
ordre.

Le complet national à 110 francs
fait enfin son apparition

Paris, 3 décembre. — On se rappelle quft
le ministre dé la reconstitution industrielle!
avait fait, appel au concours des fabricants!
de draps pour la création d'un costume na¬
tional d'un prix raisonnable. Les premiers
complets devaient être offerts au public aui
début de novembre; mais les grèves_ dm
Nord en retardèrent d'un mois l'apparition,
Ils viennent enfin d'être mis en circulationi
au prix de 110 fr.. De teintes variées : bleu,
gris, bronze, noir, le complet national est
un honnête vêtement que tout le monde
peut porter. Il est au moins aussi solide!
qu'un vêtement vendu 150 fr. dans le com¬
merce. La seule marque qui puisse le faire;

baireconnaître est la petite bande cousue sur;
l'encolure, et qui porte l'inscription : « Le,
vêtement national», mais elle est à Tinté-,
rieur du veston, et il est aisé de l'en déta¬
cher.
On annonce, d'autre part, que de nouvel¬

les chaussures nationales réapparaîtront
lois dedans les premiers jours du mois de janvier.;
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Chef de maisost
(Suite?

Ah ! mais, assez de sentiment, mon
;! s'écria Achille, essayant d'écarter

ston Tu es un homme de lettres parfait,
.st entendu, et un auteur dramatique re-

..arquable qui va projeter beaucoup de lus-
re sur notre famille; mais oa sont des qua-
"és dont on n'a que faire en une banque,
rtout un jour d'échéance... et Chaumette

me peut faire face à celle de demain, qu'a-
torès avoir pris l'avis et les instructions de
fctotre père... Je te prie donc de ne plus nous
empêcher d'aller nous en entretenir avec lui.
i — Mes enfants ! mes enfants !... murmura
[Thérèse Renaudier, qui s'était sentie un
; iristant comme brisée par le choc des deux
iifrôres, mais qui se reprenait pour enrayer
[cette querelle... mes enfants, voulez-vous
,vous entretenir avec calme... Il ne peut y
Ravoir entre vous que des malentendus.
Elle essayait de se mettre entre eux... Achfi

[u'il en avait montré à son frère.
_e te demande bien pardon, maman;

mais je n'ai pas plus le temps de faire du
sentiment avec toi qu'avec Gaston... Chau¬
mette a une échéance de près de dix-sept
cent mille francs demain... Quand il saura
avec quoi il pourra faire face à la signature de
notre père, nous reprendrons cette' petite,
discussion sentimentale.
— Cela ne veut pas dire, monsieur Chau¬

mette, prononça Gaston tout angoissé, que
vous éprouviez la moindre inquiétude... au
sujet... au sujet d'une chose aussi simple
mi'viriû , wv»-\ il ir on r, Peutorqu'une échéance;., comme U y en a toutes
les

MM.mtmsa, Autant â& titiri tciL.

es fins de mois dans notre maison ?
Le fondé de pouvoir commença par re¬

garder vers les portes, et :
— Si je puis parler en toute sûreté ici,

monsieur Gaston?...
Gaston, Achille et Mme Renaudier allè¬

rent s'assurer qu'aucun domestique ne se
trouvait aux alentours du cabinet; puis Gas¬
ton dit : ;
— Vous pouvez parler en toute sûreté,

monsieur Chaumette, pourvu que vous par¬liez bas... Car il serait aussi inutile que dan¬
gereux que mon père vous entende.„

— U est seul? interrogea la fondé de pou¬
voir.
— Oui, dit Achille, puisque j'ai envoyé

mon valet de chambre s'en assurer .. et je
vous dis qu'il faut profiter...
— Non, Achille, prononça Gaston, avec un

a"ccent tout nouveau d'autorité, qui imposa
à son ainé. Notre père est très faible, mon¬
sieur Chaumette...
Il ne voulait pas donner d'autres éclaircis¬

sements, meme à un aussi vieil employé
— Notre père est très faible, répétait G

aigu sur son frère. Il ne pourrait donc vous
donner les explications qui vous manquent;
c'est pour cela que je juge parfaitement
inutile de vous introduire auprès de lui...
Et je suis bien certain que ma mère parta¬
ge ma façon de voir.

— Sûrement ! déclara Thérèse Renaudier,
d'un ton soumis, presque respectueux, qui
fit hausser les épaules à Achille.

— En outre, reprenait Gaston, ce pourrait
être dangereux, puisque v-ous apporteriez
des préoccupations à un malade, de qui
nous avons eu le bonheur de les écarter
jusqu'à présent... Si donc, vous éprouvez
quelque embarras... s'il se passe, dans les
affaires de mon père, quoi que ce soit qui
vous inquiète... nous sommes là, nous, sa
femme et ses fils, Doar le remplacer au gou-
yernail.
Achille s'emporta encore;
— Mais, Dieu de Dieu I te flgures~tu donc

que c'est avec de belles phrases de litté¬
rateur que tu paieras les gaiçons de banque
qui se présenteront demain matin ?... et que
tu donneras tes ordres nécessaires pour re¬
nouveler toutes nos positions en Bourse, à
Londres comme à Paris... ou à New-York?..,

• Mais, Dieu de Dieu I fit Gaston, flnis-
t par s'animer lui aussi, et allant

Notre »'
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sant par s'animer rai aussi, et allant pren¬
dre son frère, qu'il entraîna à l'autre bout
de la pièce, qtfas-tu donc sur les yeux ?...
Quel voile s'est donc étendu sur ton intel¬
ligence, que tu ne voies pas, que tu ne
comprennes pas en quel état est notre pè¬
re?... Veux-tu donc te montrer à un employé,
à qui nous pouvons faire encore quelque
temps illusion, mais qui, dès qu'il aura cau¬
sé cinq minutes avec lui, saurait que sa
pauvre raison s'en est allée ?,,, S'il y a des

.màîm

ce que nous devons faire, et si, comme je ne
le devine^déjà que trop, nous nous trouvons
en face de terribles responsabilités, c'est à
nous de les assumer !...
— Merci ! fit Achillie, tout abasourdi par

cette énergie de son frère.
Fuis, déjà désemparé :
— Sans papa?... Nbn, alors Mais tu ne

te figures donc pas, ajoutait-il, lui parlant
à l'oreille, ce que c est qu'une échéance de
dix-sept cent mille franos ?... et celle qu'il
doit y avoir le mois prochain... et le mois
d'après ?... Sd papa a fait des bêtises.„ sans
que nous nous en doutions l... Personne,
pas même Chaumette, n'était réellement an
courant de ses affaires.
— Eh bien I prononça Gaston, reprenant

tout son calme, c'est justement le moment
de nous y mettre et de prouver que nous
sommes des fils digiies de lui.
Puis, revenant vers le fondé de pouvoir-:
—Monsieur Chaumette, veuillez supposer

nt...

qui
que momentanées, je pense ?
.Le fondé de pouvoir eut un geste indé¬

cis. Gaston continuait :
— A la première difficulté, avant tout !

Mon frère me dit que vous avez environ
dix-sept cent mille francs à payer demain ?
— Exactement, monsieur Gaston : dix-sept

cent vingt-deux mille trois cent soixante-
quatorze franos vingt centimes.
— Bien. Cette somme... je devine qu'elle

ne se trouve pas dans votre oaisser... et
que vous ne pouvez sans doute pas? te, coai.

irais .«ffrflfeg. ' ,J "
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—l'ai, tout au plus, cent cinquante mille
francs a toucher moi-même, demain.

— Cependant-, vous ne vous étiez pas in¬
quiété... tant que mon père n'était pas souf¬
frant?
-Est-ce que je Bt sui; jamais inquiété,

monsieur Gaston, queEes que fussent les
échéances de la banque ?... Est-ce que
monsieur votre père, la veille, ne me re¬
mettait pas les fondis nécessaires?-. Est-ce
que j'ai jamais vu chez lui la moindre an¬
goisse... sauf...
— Sauf ?
— Sauf, depuis cinq à six mois-, où j'a¬

vais senti... C'est bien vous qui .m'imposez
de parier, monsieur Gaston !
— Et moi, monsieur, dit Thérèse, je vous

l'ordonne de toute mon autorité de femme I
— Eh bien! madame, M. Renaudier n'é¬

tait certainement plus au large dans ses
capitaux... depuis plus d'un an... peut-être
deux...
— Ah I prononcèrent en même temps Gas¬

ton et sa mère, la voix étranglée.
— Il n'est pourtant pas possible, essaya

d'objecter Achille, qu'avec les bénéfices
qu'il réalisait— aveu les revenus de notre
fortune...
Un sourire, bien tristement ironique, du!

fondé de pouvoir l'interrompit.
— Rangeais lui a coûté très cher, mon¬

sieur Achille... Mais je me laisse peut-être
aller à dire des choses qu'E me reprochera
ensuite d'avoir divulguées...
—Parlez ! ordonnèrent Mme Renaudier

et Gaston, aussi énergiquement l'un que
l'autre.
Et Thérège ajoutait :

1 M.

communauté, et mon mari est l'adminis¬
trateur de mes biens; mais ces biens rrj'ap¬
partiennent comme à lui-. Votre devoir,
monsieur, est donc de nous renseigner de
la façop la plus précise... puisque nous
nous trouvons, évidemment, en face d'une
crise... à laquelle nous allons faire face,
veuillez le croire l
— Je n'en doute pas, madame... quoique,

ob&erva-teil très doucement, vous ne puis¬
siez rien posséder «n propre, madame M
Renafudier a certainement dû disposer de*
tous vos capitaux, sans que vous en sa¬
chiez rien. Et si, d'une part, il a eu des
sources de dépenses qui le mangeaient il
a été moins heureux que jadis dans la'di¬
rection de ses affaires... Mais, encore une
fois, fit-il, malgré tout lo respect que j'ai
pour vous, malgré la sympathie que i'ai
pour M. Gaston et M. Achille, je ne sais pas
si je ne me trompe pas -ur mon dsvoir.."

uneen vous communiquant de tels détails...
M. Repaudier avait une absolue confiance
en moi... Ce n'est pas qu'il me lit des confi¬
dences; mais je payais tout, et je savais
presque tout aussi... Vraiment, madame,
serait-ce donc une si grande imprudence
que je puisse m'entretenir avec lui?— U
n'a pas pu ne pas se préoccuper de cette
échéance, et il me dirait à qui je dois
m'adresser de qui nous devons recevoir
les fonds ?...
Thérèse et Gaston hésitèrent alors, Si la

banquier errait sur tant du choses, n'aur
rait-il pas conservé sa lucidité sur un point
aussi précis?... Etait-il admissible qu'il fût
■arrivé à trois jours d'une aussi formidable

consultés du regard, la mere et le fds fai<,
salent simplement signe au fonde de pou¬
voir d'attendre dans le cabinet, et fis pas¬
sèrent dans la chambre du malade, qui som-

se_ „ —
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meillait encore, le visage tout repose. U ep*
tr'ouvrit les yeux, sourit, en îiomme detaclié!Il Vf UVI lu IC3 JVUA, omum, V" ^ . Y,
de toute préoccupation ; et ils demeurèrent
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un assez long moment sans oser lui parier-
Mais distinguant le murmure des voix!
d'Achille et .du fondé de pouvoir, à qui fl
fallait bien donner une solution catégorique,
ils se décidèrent. Et Mme Renaudier pro¬
nonça d'un ton léger :

— A propos... Chaumette est venu pou®,
prendre de tes nouvelles...
— Et, dit Gaston, il voulait... oh ! cela n'a

pas d'importance... mais enfin, il .voulait ta
demander si tu avais pénsé ?...
— Chaumette I s'écria M. Renaudier, dont

les traits se plissèrent aussitôt; ahl maiS(
non ! il ne va uas venir m'embêter iusmTi«L

a j uvaijue «vu, quoi il paiera, ses échéances,,
il me fait la tête l Non, non, non, je ne veux!
plus qu'on m'embête... Vous allez m'emme-j
ner à Rangeais, où je me reposerai bien, o§i
Gaston me racontera ses nouvelles pièces.,,;
Chaumette a tout ce qu'il lui faut pour six

l—' ' -J l ' --'u — ' V. --.J. «.wvv-VW

----- - il qu'il lui faut pour six
mois... Qu'il me fiche la paix !
— Eh bien 1 père, conclut nettement Gasr

ton, qui parvenait à être enjoué, on le ren¬
verra à sa caisse, et on le priera de n'en
plus bouger, '

fd 3Î!

échéance sans avoir pris se,s dispositions,

mâ



li est question de supprimer
des trains dé voyageurs

Paris, 2 décembre. — Pour parer à l'insuffi¬
sance de transport de marchandises de den-
jrees diverses et de charbon, Je gouvernement
pllemand, ainsi qu'on sait, a pris récemment !a
décision de suspendre, pendant un temps dé¬
terminé, tous les trains de voyageur. Serions-
nous, en France, forcés d'en arriver à cette
«extrémité, si la crise du charbon notamment
s'aggravait? Le bruit en courait hier dans les
"Compagnies de chemins de fer.
Nous avons interrogé, à ce sujet, un? haute

personnalité du ministère des travaux publics
qui nous a fait la déclaration suivante : « La
question de la suppression des trains de voya¬
geurs fait actuellement l'objet des plus sérieu-

r études. C'est une mesure extrême k laquel-nous serions obligés- de recourir si la pénu-
— do charbon, pendant la période de îfoid,

enait quasi complète.

L<5 Congrès de la Fédération
du spectacle

Paris, 2 décembre. — La première séance du
conseil national de la Fédération du spectacle
p'est tenue ce matin» à la Bourse du travail,
j&ous la présidence de M. Gasq, de Marseule,
assisté de M. Legris, secrétaire de la Fédéra¬
tion. Après la vérification des mandats, la dis¬
cussion a porté sur les modifications à appor¬
ter aux statuts de l'organisation,
t Une trentaine de délégués assistent au Corv»
grès

Dans sa séance de l'après-midi, le con¬
seil de la Fédération du spectacle a ap-
iprouvé le rapport moral de l'organisation
et la suite des questions à l'ordre du jour
iiu Congrès a été renvoyée à demain.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Auteuii

HARDI 2 DECEMBRE

Péris, 8 décembre. — Journée maussade et
programme médiocre. Mais le public a retrou¬
vé ses journaux favoris, il compulse perfor¬
mances et pronostics, le temps lui parait par
1tuile moins long et la réunion moins terne.
iXe Prix Linda a été pour « Maid-of-Honour »,
kr-ul a mené de bo-at en bout et n'a pas eu d
fs'mployer pour repousser l'assaut d e Ovil-
llers ». « Ricabourg », qui progresse, bon troi¬
sième, les autres très loin.
i « Momonie » a fait le jeu suivant sa coutume
Hans le Prix Duquesna; elle a gagné sans être
ejointe devant eNabods et cNinios. « L'AI-
va » était tombée au brook; elle allait encore
ten.

■ Les trots feunes steeple-chasers qui dispu¬
taient le Prix La Veine, abordaient pour la
première fois la grande rivière; « Raviole »,
en digne fille de a Violon », la franchissait à
la volée. « Dinte-Veneis », la prenait de trop
loin, commettait une grosse faute, et « Dan-
eeur-du-Rols s'y écrasait. Thibault ne restait
en selle que par un miracle d'équilibre. Mais,
)dès lors, la chance du fils de « Maboul » était
perdue. « Dinte-Veneis » sautait tous les autres
obstacles d merveille, et battait finalement
% Raviole » sans la moindre lutte.

« La-FÊte », qui n'avait pas reparu en stee
tole depuis deux ans, y a fait une rentrée vic¬
torieuse dans le Prix I-Iarry, où elle s'est
maintenue en tête du départ à l'arrivée.
Reaskn, d'abord, p,uis a Montbazon », ont

itenté en vain de la mettre sérieusement à
l'ouvrage. « Boubouroche » a bien couru sous
Bon gros poids.
Le Prix Galafron est revenu à a Odoacre »,

battant de peu « Rikuit ». « La-Pluie », tombée
boiteuse, avait été arrêtée avant le dernier
mant

A. BERNARDIN.

-Voici ies résultats détaillés des épreuves :
PRIX LINDA (haies), 4,000 fr., 8,700 mètres, y-

1er Maid-of-Honour (L. Bara), à M. A. Ek-
navan:2e, Ovillers (R. Head), à M. Brueneau;
te Ricabourg (Semblât), à M. Ch. Liénart.
Non placés : Noisetier (Bottequin), Crior (Le-

krand) Bobino-II (W. Mitchell), Il-en-Met (Dus
leaux), I.e-Rire (Gauthier), Chulapa (A. Dut
ton), tombée. T „ ,

Gagné d'une longueur et demie; le troisième
t quatre longueurs.
Maid-of-Honour (Ecouen et Lady-Macbeth)

est entraînée par Ch. Bartholomew.
PRIX DUQUESNE (steeple-chase), à vendre

feux enchères, 3,000 fr., 3,500 mètres. — 1er, Mo¬
monie (Parfrement), à M. P. Glaine; 2e. Na-
tiad-U (Berteaux), à M. F. Petit; 3e, Ninio (Thi¬
bault), à M. R. Maés.
Non placés: Lilian-Lumley (Petit), L'Aima

(Bodeloup), tombé.
Gagné de cinq longueurs; le troisième à huit

longueurs.
Momonie (Irish-Lah et Mongolie) est entraî¬

née par R. Ronan.
PRIX LA VEINE

Steeple-chase, 10,000 fr., 3,500 mètres
1. Dinte-Veneis (Parfrement), h M. G. Lepe-

itit.
2. Eaviole (Berteaux), à M. L.-N. André.
3. Danseur-ciu-Hoî (Thibault), à M. F. Gru-

Jnetz.
Gagné de cinq longueurs; le troisième loin
PRIX HARRY (steeple-chase, handicap), 4,000

francs, 3,500 mètres. — 1er, La-Fête (G. Mit¬
chell), à M. G. Wattine; 2e, Montbazon (Ber-
(teaux), à M. A. Baguenault de Puchesse; 3e,
IBoubouroche (R. Sauvai), h M. H. Say.
Non placés t Reask (E, Hardy), Nemrod (Thi¬

bault), Pont-d'A-rmée (W. Head), Libérateur
(L. Bara), dérobé.
Gagné de quatre longueurs; le troisième à

huit longueurs.
PRIX GALAFRON (haies, handicap), 5,000 fr.,

B.SOo mètres. — 1er. Odoacre (Salmon), à M. J
O'Keenan; 2e, Rikuit (W. Head), à M. Achille
Fouid: 3e, Plantagenet (G. Mitchell), à M. P
Lard et.
Non placé: La-Pluie (A.-V. Chapman), arrû

tée.

CHEVAUX Pesage | Pei.
1 10 fr. | 5 fr.

Ecurie Eknayan
Maid-of-Honour
Ovillers
Ricabourg

... G
P
P

.... P

48 50
16 »
13 50
20 »

13 50
8 50
7 »

10 »

Momonie

Nabab

.... G

.... ?!
15 50
13 »

15 50

8 50
6 50
S 50

Dinte-Veneis .... G 19 50 10 »

La-Fête

Montbazon
G|
PI

18 50
15 50
24 »

9 »

8 50
14 »

Odoacre

Rikuit

G(
PI
P!

25 50
17 50

13 »
7 50
9 50

CYCLISME

La course de six jours
New-York, 2 décembre. — A la trente-sep tlè-

rrx» heure, presque toutes les équipes avaient
couvert 1,166 kil. 77 mètres et six tours de
piste. Chardon et Tlberghein sont a un tour
en arrière. Carman a abandonné, car il souf¬
fre des genoux.

BOXE
LE MATCH CARPENTIER-BECKETT

'C'est jeudi soir que se disputera, à Lon.
Brus, le Championnat d'Europe de boxe
(poids lourds). Les deux adversaires, on le
sait, sont l'Anglais Joê Beckett et le Fran¬
çais Georges Carpentier.
Nous estimons que notre champion natio¬

nal doit vaincre par knock-out. bon entraî¬
nement très sévère et ssx forme actuelle, qui
est éblouissante,'nous autorisent à cet espoir.
Toutefois, il faut bien dire que Beckett est
[un athlète redoutable, et que s'il place son
* punch » au cours des premières reprises,
Carpentier pourra se trouver en difficulté.
Le matoh aura lieu à bureaux fermés, car,

là l'heure où paraissent .ces lignes, il ne reste
(plus une seule place Quelques journaux
fl'outre-Manche prétendent que la recette dé-
[passera deux millions.

R P*

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDES DE MATCHES. - S. A B. (2)

flamande match pour le 7 décembre. R. Brun,
pafé Saint-Projet, Bordeaux.

— Arlac - Sport (3) demande match pour le
? décembre, sur terrain adverse. G, Biaujou,
86, rue d'Ornano, Bordeaux.
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Le croiseur danois Valkyrien" à Bordeaux
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Le « Valkyrien » a été construit, en 1888,
dans les chantiers de Copenhague. Il a été
refondu entièrement en 1913. Ses deux ma¬
chines, actionnant chacune une hélice, dé¬
veloppent au total 5,300 chevaux. Sa lon¬
gueur . est de 86 mètres, sa largeur de 14
mètres et son tirant d'eau de 6 mètres. Son
déplacement est de 5,200 tonnes. Son arme¬
ment comporte 2 canons de 15 centimètres;
un à l'avant, l'autre à l'arrière, et 8 pièces
de 75 millimètres au centre, dont 2 sont
aménagées pour la tir contre les avions.

Photo PANAJOU,

Le croiseur est muni en outre de 3 tubes
lance-torpilles.
L'équipage, sous le pommandement du

lieutenant de vaisseau' de Scheei, est de
2i4 hommes, Danois, qui, presque tous, par¬
lent un peu l'anglais.
Le «Valkyrien, qui avait quitté Copenha¬

gue vers mi-novembre, a touôhé Amsterdam
et suivi sur Bordeaux; il quittera notre
port dimanche, à quinze heure?, pour Rouen,
où il embarquera une centaine de prisonniors
de guerre du Sleevig, qui seront ramenés au
Danemark.

Toplt faire là « bombe ï
'» Pendant la nuit, des inconnus ont péné¬
tré dans les établissements Guiéxin et Ri¬
card, 14, place Cantelooip, et y ont sous¬
trait 50 kilos de saucisses représentant
une valeur de 50Ô fr. environ.
Chez une écaillère, dans le quartier des

Capucins, les mêmes filous sans doute, ont
volé plusieurs douzaines de portugaises
vertos.
Vraisemblablement une «hcttnbe doit

être faite aujourd'hui! dans le monde de
la « pègre », aux dépens .d'autrui 1

Elections municipales du 30 novembre

LES lEIEMMBiri DE10111111 ELUS
0

Voici le texte des remerciements adressés aux électeurs bordelais par les
membres de la liste d'Union républicaine nationale : «

Chers Concitoyens,

Avec reconnaissance et cordialité, nous serrons la main à ceux qui nous
ont soutenus; nous la tendons loyalement, franchement, à tous ceux qui ont
cru devoir nous combattre, soit qu'ils aient des conceptions différentes des
nôtres, soit qu'ils eussent préféré faire entrer à l'Hôtel de Ville d'autres
hommes que nous.

Aujourd'hui, il n'y a plus que des concitoyens : administrateurs d'un
côté, administrés de l'autre, auxquels leur devoir et leur intérêt commandent
de s'entr'aider.

Nous voulons que la Maison Commune soit ouverte à tous. Ceux-là y
trouveront le meilleur accueil qui sont faibles et qui souffrent. Nos premiè¬
res préoccupations et nos premiers soins seront pour eux.

Sam perdre une minute, nous a'tans nous mettre à la besogne. Par la
voix des journaux, dont le concours ne nous fera pas défaut, nous l'espé¬
rons, nous vous mettrons au courant de votre situation, de nos projets et de
nos décisions, car nous voulons travailler en contact intime avec vous.

Si nous sommes à l'Hôtel de Ville, c'est par vous et pour vou3. "
j ~ " ' 11

Banque populaire
Ainsi que nous l'avions annoncé, la séain-

ce de fondation de la Banque populaire de
la Gironde a eu lieu vendredi matm, en
présence d'une très nombreuse assistance.
M. le Préfet de la Gironde s'était fait re¬

présenter par son chef de cabinet M. Des¬
queyroux, et M. le Directeur de la Banque
ue France par M. le Contrôleur général.
La séance était présidée par M. Charles

Cazalet, qui a rappelé les cinq mois d efforts
ininterrompus pendant lesquels, grâce
dévouement des membres du comité dThi-
tiative, il avait été possible d'accomplir la
tâche demandée par le ministre du commer¬
ce; de créer, pour le département de la Gi¬
ronde, une Banque populaire, conformément
à la loi du 13 mars 1917, destinée à aider le
petit et le moyen commerce, la petite et
la moyenne industrie, et spécialement les
démobilisés. Il a remercié, en particulier
la Caisse d'épargne, l'Association des com¬
merçants et industriels mobilisés et les ban¬
ques locales du concours effectif quelles
avaient apporté à l'Œuvre.
L'assemblée s'est séparée, convaincue que

le sutccès le plus grand était assuré a une
Œuvre sociale qui vient s'ajouter si heu¬
reusement à celles qui honorent déjà notre
ville.

$

Un faux bruit
La nouvelle se répandait mardi qu'un crime

avait été commis, à l'aube, dans le quartier
Saint-Michel, près de l'église.
La police, mise en éveil, enquêta, se livra

à des recherches multiples; mais elle ne dé¬
couvrit rien, absolument rien.
Il s'agit donc d'un « canard » auquel nous

nous empressons de couper les ailes !...
_ • —.

Banquet en l'honneur des officiers
du « Valkyrien »

Mardi soir, à huit heures, M. le consul de
Danemark et Mme Armand Schyler-Schrôder
ont offert a l'hôtel de Bayonne un dîner à
l'occasion du séjour à Bordeaux du croiseur
«Walkyrien».
Parmi les invités, nous remarquons M. Al¬

fred Schyler, conseiller municipal de Bordeaux,
et Mme Alired Schyler; M. Maaloé, vice-con¬
sul du Danemark à Bordeaux, et Mme Maaloé;
M. le capitaine Scliell, commandant le croiseur
« Walkyrien »; M. le capitaine de frégate Bro-
berg, commandant en second; M. Behrend,
président de la Société Scandinave de Bor¬
deaux, et- Mme Behrend; M. le comte et la
comtesse Oberbeck; M. Jens Skarbaek, doyen
de la colonie danoise à Bordeaux; M. Bull, chei
du secrétariat du consul, et diverses personna¬
lités de la colonie danoise.
Le dîner fut particulièrement gai et cordial.
M. Schyler-Schrôder, consul, prit la parole

en danois pour souhaiter la bienvenue aux of¬
ficiers de la marine danoise et porta un toast
à la santé du roi de Danemark. Après lui, M.
Maaloé, vice-consul, remercie la France et le
gouvernement de la République pour 1 accueil
chaleureux que ses compatriotes ont reçu dans
notre pays.
Des discours furent également prononcés par

M. le commandant Schell, qui exprima a son
tour la gratitude des officiers du « Walkyrien »
pour la réception qui leur a été faite, et par
M le capitaine Broberg qui, en excellent fran¬
çais, célébra les qualités des femmes françai¬
ses pendant la guerre. Enfin, au nom de la
presse bordelaise, un de nos confrères, M.
Brunes, se fit l'interprète des sentiments de
svmpathie qui unissent la France et le Dane¬
mark.
Cette réunion, qui contribuera à resserrer les

liens existant entre les deux pays, prit fin vers
une heure du matin.

Hidalgo brutal
Un sujet espagnol connu sous le prénom

de François, demeurant rue Lafontaine, se
trouvait mardi soir dans un débit du cours
de la Somme; ayant vidé plusieurs verres,
il cherchait querelle à tous les consom¬
mateurs. A un moment donné, il prit à par¬
tie uin jeune homme de 19 ans, Jean An-
driieux, « briqueteur-fumiste », demeurant
cité des Acacias, auquel il porta un violent
coup de poing américain.
Blessé grièvement au-dessus de la tempe

gauche, Andrieux a dû être transporte à
l'hôpital Saint-André; après un pansement
complet, il a pu regagner son domicile.
Lé brutal hidalgo ne tardera pas, espé¬

rons-le, à être retrouvé. Son, acta ne doit
pas rester impuni.

Redoutable cambrioleur
El ©si capturé après avoir blessé un agent

d'un coup de revolver
Vers onze-heures du soir, mardi, un Ma¬

rocain entrait, à l'aide d'effraction, dans lé
débit des époux Vergue, rue Léon-Valade,
9. Il fouilla dans le tiroir-caisse, prit l'ar¬
gent qui s'y trouvai' puis, non satisfait, il
se mit en devoir de faire un choix de bou¬
teilles de liqueurs. Il en prit quatorze.
Le bruit qu'il avait fait en prenant les

bouteilles avait attiré l'attention du aeûi-
tant, qui descendit dans son établissement
au moment où le cambrioleur s'y trouvait
encore. M. Vergne s'était prudemment muni
d'un revolver. Devant l'atitude menaçante
du voleur, il braqua son arme sur lui et fit
feu à trois reprises.
Le Marocain para, en se baissant, les

coups qui lui étaient destinés, puis il réus¬
sit a gagner le large?
L'agent Saulnier, en tournée rue du Ckâ-

teau-d'Eaa, mis au courant de l'affaire, s'é¬
lança à la poursuite du malfaiteur. Ce der¬
nier, se voyant sur le point d'être rejoint,
lança les bouteilles volées dans la direc¬
tion de l'agent, qui ne fut pas atteint. Dé¬
barrassé de son fardeau, le Marocain prit
un revolver et le déchargea par trois fois
sur Saulnier, lequel fut blessé à la main
gauche.
L'agent riposta en tirant trois coups de

revolver sur' le bandit. Les balles se per¬
dirent. Quoi qu'il en soit, à l'angle de la
rue d'Arès, le Marocain put être capturé
par Saulnier et deux autre-s agents accou¬
rus au secours de leur camarade.
Conduit à la permanenc, le Marocain,

Mohamed-Nassen, âgé de vingt-cinq ans,
sans domicile fixe, a été mis en état d'ar¬
restation fit envoyé au dépôt. Des recher¬
ches ont été effectuées pour retrouver le
browning dont il s'est servi; filles n'ont
donné aucun résultat.
La blessure reçue par Saulnier est sé¬

rieuse; cet agent devra interrompre son
service.
Ajoutons que la porte 'de la maison, 9,

rue Léon-Valade, avait été fracturée à l'ai¬
de d'une pince - monseigneur.

Ne portez plus votre bandage
Si vous êtes atteint de cette décourageante
infirmité nommée hernie, ne manquez pas
d'aller vous faire examiner gratuitement,
ou d'envoyer votre adresse à la succursale
de l'INSTITUT ORTHOPEDIQUE de Paris,
23, rue du Mirail, près la Grosse-Cloche, à
Bordeaux. Vous recevrez gratis et franco,
discrètement emballé©, s-ns marques exté¬
rieures, la nouvelle méthode du Docteur
LIVET-GARIGUE, l'éminent spécialiste her¬
niaire de la Faculté de médecine de Paris.
Avec cette précieuse méthode, vous n'aurez
plus besoin de porter de bandages gênants
ou de courir les risques d'une opération.
Vous avez intérêt à écrire tout de suite,
puisque cela ne vous coûte rien fit ne vous
engage à rien.

Ravitaillement civil

Jeudi 2 décembre, la municipalité fera
vendre des oignons, des carottes, des pommes
de terre, de la morue, du beurre, des fromages,
des pommes et des mandarines dans les mar¬
chés ci-après: Capucins, Grand-Marché, marché
des Grands-Hommes, marche des Chartrons,
marché de Lerme, marché de la place Amédée-
Larrieu et marché de la place Montaut, entrée
rue de l'Ecole.
Beurre, 2 fr. le quart; oignons, 0 fr. 50 le

kilo; pommes de terre, 0 fr. 40; fromages de
gruyère, 1 fr. 50 le auart; de Roquefort, 1 fr. 65;
dit du Cantal, 1 fr. 10; Saint-Nectaire, 1 fr. 30
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ommes, 0 fr. 40 le kilo; mandarines, 0 fr. 15
pièce ott 0 fr. 25 les deux.
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Au Palais
a l'instruction

Le crime de Lanton
soumis a un nouvel interrogatoire,

l'inculpe fait d'etranges
declarations

Il met en cause l'agresseur
de Mm» et de M. Piou

On sait que ie jeune homme 'de dix-neuf
jans arrêté dimanche à Croix-d'Hins par
lies gendarmes de Facture a protesté de son
innocence lorsqu'il a été interrogé lundi par
M. le juge Lanoire, chargé de l'instruction
jrelativc à l'assassinat de Mm0 Lescomiqères,
[de Lanton.
Au cours d'un second interrogatoire, l'in¬

culpé, tout en soutenant qu'il n'a pris au-
'cu,ne part effective au crime, a fait au ma¬
gistrat instructeur des déclarations étran¬
ges.
D'abord, il a' reconnu que dans l'après-mi¬

di du jour où fut assassinée Mme Lescom-
mèras, il était à la chasse dans la lande,
non loin de la maison où cette pauvre fem¬
me était restée seule.
Ensuite, fl a raconté que ce jour-là, il ren¬

contra sut la route agTicoie un individu qui,
ayant lié conversation avec lui, lui apprît
qu'il était originaire de Nice et lui parla du
« crime de chez M. Piou », Cet Inconnu lui
demanda ensuite s'il « n'y aurait pas un
ibon coup à faire dans le pays », et c'est
alors que l'inculpé, à l'en croire, lui indiqua
que les époux Lescommères, avaient récem¬
ment touché une somme de 4,000 francs, que
te femme devait se trouver seule chez
elle etc.
L'inculpé a ajouté que cet inconnu (au¬

teur probable, à son sens, de la tentative
d assassinat du château de Tustal) s'enfonça
en pleine lande dans 13 direction de la mai¬
son Lescommères après avoir promis de luidonner en récompense de son indication,
une partie de l'argent que le « coup pour¬
rait rapporter. » Seulement, a conclu l'in-
eulpé, je ne l'ai pas revu. »
Bien que n'ajoutant aucune foi à cette

explication, M. Lanoire g, demandé à l'in¬
culpé de préciser le signalement fie son ■ « in¬
connu de Nice ». Et, on le devine, le signa¬lement donné ne correspond pas du tout à
Celui de Henri Valette, l'auteur de la tenta¬
tive criminelle commise contre Mme et M
Jacques Piou. Le magistrat Instructeur a ôbl
jectê à l'inculpé que sôn récit était d'imagi¬
nation pure et qu'il en tirait les élémentsde la lecture des comptes rendus de la tenta¬
tive d'assassinat du château de Tustal publiés
par les journaux.
L'inculpé n'en a pas moins persisté dans

ce système de défense difficilement soutena-
ble et répété qu'en ce qui le concerne il
n avait pas participé à l'accomplissement
du crime de Lanton.
M. Lanoire a fait reconduire l'inculpé aufort du Hâ, se réservant de le presser dans

ses derniers retranchements au cours d'un
. prochain interrogatoire.

POUR LES ASSISES
Dans sa dernière réunion, la Chambre

des mises en accusation a renvoyé devant
la cour d'assises de la Gironde, pour être

Jggôf à la session du premier trimestre
1. Jeanne Lalanne, veuve Sempev, accu¬

sée d avortement ;
o Camy, accusé de meurtre;3. Félix Rùbiflno, accusé de coups et bles¬

sures ayant entraîné la perte d'un œil-
4 Robert Triquert, Nicolas Varnier Jean

Robaly et Yippolyte Carrière, accusés de
vols qualifiés.

G0UR D'APPEL (4* CHAMBRE)
Présidence de M. DUBOIS DE LHERMON,

président

DEUX APPELS A MINIMA
Dans son audience de mardi, la 4e cham¬

bre de la Cour a, sur appel a minima du
parquet général, privé du bénéfice de l'im¬
putation de la détention préventive les
nommés Georges Langlet, condamné par le
tribunal correctionnel de Bordeaux à huit
mois d'emprisonnement et à cinq an3 d'in¬
terdiction de séjour pour tentative de vol
d'un sac à main, cours de l'Intendance, et
Aniceto GonzaJès, condamné par le même
tribunal à six mois d'emprisonnement pour
escroquerie.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidence de M. FOUR.CA.UD, vice-président

LAITIERS FRAUDEURS
SEVEREMENT. CONDAMNES

Le tribunal correctionnel réprime impi¬
toyablement la fraude du lait. Il vient de
prononcer les condamnations suivantes :
Léonard Hostein, soixante et un ans, va¬

cher au Grand-Louis (Mérignac), un mois
d'emprisonnement sans sursis, 500 francs
d'amende, 200 francs de dommages-inté¬
rêts envers le Syndicat des revendeurs de
lait, affichage et insertion du jugement à
ses frais. Motif à. la poursuite : écrémage
et mouillage de lait à 25 %.
Camille Criey, quarante-sept ans, à Lu-

don, quinze jours d'emprisonnement sans
sursis, 300 francs d'amende, 100 francs de
dommages-intérêts, affichage et insertion.
Ecrémage à 25 %.
Jeanne Cante, femme Marty, quarante-

deux ans, et Jeanne Renouil, femme Milan,
quarante-quatre ans, quinze jours d'empri¬
sonnement avec sursis, 300 francs d'amen¬
de, 100 francs de dommages-intérêts. Ecré¬
mage à 25 %.
Marie Soulard, trente-quatre ans, laitiè¬

re à Saint-André-de-Oubzac, et Jean Cléon,
cinquante et un ans, cultivateur à Carros¬
se, quinze jours d'emprisonnement avec
sursis, 300 francs d'amende, 200 francs de
dommages-intérêts, affichage et insertion.
Mouillage à 10 %.
Deux autres condamnations à un mois et

quinze jours d'emprisonnement ont été pro¬
noncées par défaut.
Puisse la fraude du lait être enfin en¬

rayée par ces condamnations exemplaires.

Communications
CHEMINS DE FER

MIDI. — La gare Bordeaux - Saint - JeaD (pe¬
tite vitesse) informe les expéditeurs qu'elle
acceptera, le vendredi 5 décembre 1919, les ex¬
péditions à destination du Midi, seulement
Inscrites i dans le groupe II, du n. 601 au n. 700;
dans le groupe III, du n. 951 au n. 1,100; sauf
les expéditions de fûts vides, qui seront appe¬
lées en temps voulu par la gare de Brienne.^
ETAT (ANCIEN OUEST). - La gare Bor¬

deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera de nouveau, à
Bordeaux - Brienne, les expéditions en fûtailles
(vins; huile, etc.), à destination de l'Ouest-
Etat. Elle invite les expéditeurs à ne pas frac¬
tionner les expéditions de gros détail, celles-ci
devant être reprises normalement â brève
échéance.
Elle acceptera en conséquence, le vendredi

5 décembre 1919, les expéditions à destination
de l'Ouest-Etat inscrites : dans le groupe IT,
qu n. 51 au m. 90; dans le groupe III, du h. 400
àu n. 425.

AN05ENS MILITAIRES
L'UNION DES ANCIENS COMBATTANTS

1870-71 — Cette Société informe ses membres
qu'une soirée de gala sera donnée à la Scala,
le 4 décembre, aux bénéfices de notre Société.

COURS ET CONFERENCES
FACULTE DES LETTRES. — Cours public,

M. Halphen, professeur. Leçon du jeudi 4 dé¬
cembre, à cinq heures un quart: «Les chro¬
niqueurs français du moyen-âge », leçon
d'ouverture.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

'' Mercredi, à huit heures, «Faust».
Jeudi, en matinée, à deux heures et de¬

mie, gala hors série en l'honneur et avec
le concours du maître Saint-Sagns.
Vendredi, à huit heures très précises, soi-

rée. de gala, création à Bordeaux de « Don
Quichotte », comédie lyrique en cinq actes,
de J. Massenet. La direction fait appel pour
l'interprétation du rôle de Don Quichotte
au concours de M. Bousernan, qui avait été
Spécialement choisi par Massenet et en fut
le créateur dans les plus grandes villes de
France. Aux côtés de ce remarquable artis¬
te se trouveront : Mme G-abrielle Perron
(Dulcinée), M. Raynal (Sanoho). L'intrigue
chevaleresque de cette partition se dérou¬
lera dans de pittoresques décors points par
M. Artus, et présentée au public bordelais
dans une note d'art qui ne peut manquer
d'être vivement appréciée des convainous.
Location ouverte pour cette représentation

et pour la matinée de dimanche, «les Hu¬
guenots ».

APOLLO
Voici de nouveau « la Fille de Madame

Angot » qui, comme sa mèire, est toujours
t» adorée pour cent mille raisons », dont la
principale est évidemment le charme tou¬
jours pimpant de la musique de Lecocq.
Les artistes de l'Apollo excellent d'ailleurs

à en mettre en valeuT tous les motifs, et
l'on a fêté encore une fois Mmes Lucy Ray¬
mond, Lya Ceddès, Lejeune; MM. Chambon,
Gamv et Tiluze, dont les qualités vocales et
scènliqites forment un ensemble de rare mé¬
rité.

René Gamy, Albert Tiluze, D. Béduô, Mme Le¬
jeune, Suire, Lambrette, Triel. Jeudi, cinquiè¬
me matinée de famille, « Les Saltimbanques »,
aveo Symone Demay. Samedi, deuxième mati¬
née, à deux heures et demie, « La Fille de Ma¬
dame Angot». Vendredi et samedi, deux soi¬
rées. « La Mascotte ». Dimanche, en matinée et
soirée, «Les Cloches de Corneville».

BOUFFES
« L'Orpheline des Halles » sera joué par là

tournée Voirie, vendredi, samedi, dimanche
(matinée et soirée ce jour-là)
Au quatrième tableau, le grand Cirque Pail¬

lasse, avec les plus belles attractions des "ÎUus
grands musio-halls de Paris, de Londres et
New-York.
Mardi, «La Madelon», création à Bordeaux.

Prochainement, le Grand Guignol. "Bientôt,
«Le Mariage de Mademoiselle Beulemans».

TRIANON
Mercredi, jpudl (matinée et soirée), trois der¬

nières représentations du grand succès « Tri-
plepatte », avec son excellente interprétation.
Vendredi, première de : « Une Veine de... », vau¬
deville en trois actes de Kéroul et Barré. Same¬
di, à 4 heures après-midi, le grand poète Jean
Richepin dans sa conférence « Une heure dé
poésie ». Location ouverte pour toutes ces
représentations.

SCALA
Jeudi soir, la revue « Enfin seuls ! » sera

donnée avec toutes ses scènes et ses vedettes,
au bénéfice des anciens combattants de 70-71.
Vendredi, grand concours. Sketch inédit :
« Vive la greffe ! » Location sans frais.

S ALHAMBRA
Tous les soirs et jeudi en matinée, «Foihl-

ver !! » revue de J. Vàlmy, interprétée pâr tous
les artistes de l'Alhambra.

ALCAZAR
Il faut aller à l'Alcazar samedi 6 et diman¬

che 7 décembre pour y applaudir « Faust »,
joué en drame par Mlle D. Denorus (la Sor¬
cière), M. F. Sablot (Faust), M. L. Borde (Mé-
phisto), M. Duvalein (Valentin). M. Rousseau,
dans Fridoiin, et M. G. Rome, dans Wagner,
assureront la partie comique. Mme ROussean,
dans Marguerite, rtouvera un de ses plus
ht aux succès.

Pfiyyni CIIMËDBC m. Charles Roques,'•wusmwus rUtâ&DnË M. et Mm» François
Roques, les familles Courbin, Monamioq et
Bares orient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mu» Raymonde ROQUES,
leur tille, petite-fille, cousine et nièce, qui au¬
ront lieu le jeudi 4 décembre, dans l'église
gaint-Louis.
On se réunira à huit heures trois quarts, à

la maison mortuaire, 65, rue Borie, d'où le
convoi funèbre partira à neuf heures un quaTt,

CONVOI FUNÈBRE R'oudet et ses en¬
fants, Mm» veuve Simonet, Mm» veuve V«n
Santon et ses enfants, Mm» G. Simonet, M. et
Mm» G. Vergex et leur fille, la famille Berna-
fraud prient leurs amis et connaissances deeur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Gaston ROUDET,
représentant de la maison Louis Dufour,

de Tarare,
leur époux, père, gendre, beau-frère et neveu,
qui auront lieu le jeudi 4 courant, en l'église
de Saint-Bruno.
On se réunira au presbytère de cette parois¬

se, a huit heures un quart, d'où le convoi fu¬
nèbre partira à huit heures trois quarts.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine,

'SERVICE FUNÈBRE Mmo -veuve Alexan-TT,TT"*„ r r.u"c»nC dre Darsses, M«™Julienne^ Lucienne, Marie-Thérèse et Mârie-Loiuse Darsses, M. et Mme Auguste Darsses et
ïï ,n„l8' Mmî jeuve Régis, les familles

H nard. frères et I.eurent, prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
.J êR service qui sera oélébrépour le repos de 1 âme de

M. Alexandre DARSSES,
teÇfteeiir des arts et métiers (1882-1885),directeur de la distillerie Bernard frères

et Leurent,
se S<^nt^ômi<16Ceml>re' à ^cllreSi en l'égli-
On se réunira à l'église à neuf heures 3/4.Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, m, c. 'Alsace-Lorraine.

REiERClEÉÈNTS*ET MESSE
M. et Mme j. Marcel et leur fille remercientbien sincèrement toutes les personnes qui leur

ont fait 1 honneur d assister aux obsèques de
M. Paul MARCEL,

leur fils et frère, ainsi que celles qui leur ont
adressé des témoignages de sympathie, et lesinforment qu une messe sera célébrée le jeudi
4 décembre, à sept heures, en l'église Saint-
.Victor, à son Intention.

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mm» veuve Irle, Mm» et M. R. ïrle, les fa¬

milles Irle, Gàujacq et Cassé remercient bien
sincèrement les personnes qui leur ont fait
l'honneur d'assister aux obsèques de

Vincent IRLE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie en/cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent qu'une
messe sera dite pour le repos de son âme
vendredi 5 décembre, à neuf heures, en l'é¬
glise Saint-Seurln.

LA «FOX FILM» A L'OLYMPIA

Depuis le 28 nov., date des débuts de la «Fox
Film», la «Femme Fardée» bat tous les records.

SAINT-PROJFT-CINEMA
«L'Orgueil» continue à faire salle comble.

Rappelons que ce film, l'un des beaux succès
de Francesca Bertini, est Au programme jus¬
qu'à dimanche inclus.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, «La Maison d'Or». Par Amour, attract.

m - ■ " ■

UNE ABONDANTE ET SOYEUSE CHEVELURE
est le couronnement de la beauté. Les soins
efficaces donnés aux chéveux et l'art appli¬
qué dans les coiffures par les Salons de Beauté
COMŒDIA (maison .1. DAVER) assurent une I
chevelure opulonte. Téléphone 24-79.

S2»ECTiLCï.ES du 3 décembre
GRAND-THEATRE. — 8 heures : Faust.
APOLLO.— 8 h. 30 : La Fille do Madame Angot.
TRIANON. — 8 h. 30 : Triplepatte.
SCALA. — 8 h. 30 : Enfin seuls 1 revue.
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Bordeaux for Hiver 1
revue.

SKAT1NG-PALACE : Patinage et Bal, à 8 h. 30.
ALHAMDRA-DANCING. — Mercredi et samedi,
à 5 heures: Thé Tango.

PLUS DE CHEVEUX GRIS, PLUS DE
TRACAS POUR LES NUANCES. Aveo LE
COLORAT, teinture Inoffensiye à base de
henné, on obtient toutes les couleurs. Se
vend et s'applique par des spécialistes chez
le seul dépositaire : HENRY, 4S, cours du
Chapeau-Rouge, Téléphone 10.71, Bordeaux.

@rême
EclipséPOUR

CHAUSSURES

GRIPPE Sirop DECLATTiâiiill 1 las à l'Acida Phàniauo.

. J. FRANC, Bergerac & BOltDBAUX

MESNÂRD 14, Place Gambette
(angle Porte-Dijeanx).

ORFEVRERIE CIlKISTOLFh

ÉTAT CIVIL
DECES du 2 décembre

Pierre Estel, 2 ans, chemin du Tondu', 6.
Jeanne Jaulin, 41 ans, rue Joseph-de-Carayou-
Latour, 112,

Charles Bazire, 46 ans, rue Notre-Dame, 74.
Pierre Lionet, 53 ans. rue de la Benauge, 51.
Veuve Sturzer. 54 ans, rue de la Benauge, 24.
Veuve AIçoberry, 67 . is, passage Leydet, 38.
Joseph Rigouleau, 79 ans, chemin du Fils.
Veuve Brothier, 85 ans, rue Maleret, 17.

SCSiyÈBDE M®» veuve Minaud,•uUriWU! rUnCDnE m. Raymond Mi¬
naud, Mile» Thérèse et Louise Minaud, M. Jean
Caubet, les familles Freyche, Caubet, Cabane!
et Le Plantée prient leurs amis et connais¬
sances de leu<r faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Auguste MINAUD,
leur époux, père, beau-frère et oncle, qui au¬
ront lieu le jeudi 4 décembre, en l'église Saint-
Rémy.
On se réunira à la maison mortuaire, quai

de Bacalan, 148, à une heure trois quarts,
d'où le convoi funèbre partira à deux-heures
un quart.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, lll, c. 'Alsace-Lorraine.

BOURSE DE PARIS
du 2 décembre

BULLETIN PINANCIE»
Une grande lourdeur prévalait dès le début

dans l'ensemble. Les nouvelles de Berlin, les
indications de Londres et les rumeurs concer¬
nant le prochain emprunt incitaient à des dé¬
gagements qui, dans certains cas trouvaient
difficilement contrepartie. Au parquet notam¬
ment, la cote enregistrait des cours en recul
sensible. Cependant parmi les banques, la
Banque nationale de crédit reste soutenue.
Cette Société procède à l'émission de 200.000 ac¬
tions nouvelles de 500 fr., émises jouissances
du 1er janvier 1920, qu prix de 600 fr., sur les¬
quels 225 fr. sont appelés à la souscription.
En banque, on paraissait vouloir se ressaisir
dans la seconde partie de la séance et plus spé¬
cialement sur la De Beers et les Mexicaines.

MARCHE OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — 5 %, 87 70 ; 4 % 1917, 70 80;

'4 % 1918 ibéré, 71 4o; 3 %. 60 15; 3 % amortis¬
sable, 71 40 Madagascar 3 % 1903-1905, 69 25;
Afrique Oooid. française, 353; Tunis 1892, 329;
Maroc 1914, 440 50; Argentine 5 % or 1907, 625;
Brésil 4 % 1889, 80; 5 % 1909 Pernambuco, 405;
Chine 4 % or 1895, 101; 5 % or 1903, 438; 5 % or
1913 (Réorg.), Î02; Egypte imftée, 117; privil.,
95 25; Espagne 4 % (Extér. 960 p.), 164 90; Hel¬
lénique 4 % 1887, 403; Japon 4 % 1905, 114 25;
5 % 1907, 105 10 ; 4 % 1910, 91 10; Bons 5 % 1913,
700; Maroc 5 % 1904, 485; 1910, 403; Russie 4 %
1867-6®, 35 25 4 % 1SS0, 35; 1889, 35 50; consilidé
ire et 2e série, 40 50; 3 % 1891 or et 1894, 30 50;
3 % 1896, 30. 5 % 1906, 54: 4 M 1909, 41 50; Ser¬
bie 5 % me, 400; Haïti 6 % 1896, 482.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions).—

Banque de France, 5,fi®; Compagnie Algé¬
rienne, 1,999; Comptoir d'Escompte, 1,008; Cré¬
dit Foncier, 830; Crédit industriel non libéré,
735; Crédit Lyonnais, 1,485: Crédit Mobilier,
525; Société Générale. 700; Banque Française,
294; Banque de l'Union Parisienne, 1,144; Ban-,
que nationale du Mexique, 470; Banque Otto¬
mane, 617; Foncier Egyptien, 906.
CHEMINS DE FER (Actions). — BOne-Guel-

ma, 514; Est, 658; Paris-Lyon-Médit., 7Û3; Midi,
810; Nord, 975; Andalous, 390; Nord de l'Es¬
pagne, 420; Saragosse, 432.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote,

750; Comp. des Métaux, 1,100; Cie génér. trans.
ordin., 520; prior., 515; Docks de Marseille, 425;
Messageries Marit. ordin., 600; prior., 565; Mt-
tropolitain, 380; Nord-Sud, 130; Omnibus de
Paris, 417; Suez, Canal maritime, 6,500; jouiss.,
5,800; Suez, Parts fondateurs, 2,745; Panama,
175; Procédés TITomson-Houston, 815; Aciéries
de France, 865; Cie du Bol-éo, 820; Dynamite
centrale, 859; Tréftleries du Havre, 220; For¬
ges et Chantiers de la Méditerr., 981; Cie gén.
d'éclairage de Bordeaux, 128; Gaz et Eaux,
30l; Mines de Malfldano, 460; Penarroya, 1,440;
Phosphates de Gafsa, 1, 380; Printemps ord.,
570; Say ordin., 735; Distribution Parisienne,
360; Electricité de Paris, 519; Briansk errdin.,
270; Rio-Tinto ordin., 1, ,780; Sosnowice, 1,214;
Naphte Russe, 490; Télégraphes du Nord, 1,107.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). - Pa¬

ris 1865, 550; 1871, 363 50; 1875, 474 50; 1876, 473;
1898, 235; 1894-96, 235; 18SS, 287 50; 1899 , 259; 190-1,
279; 1905, 321; 2 3/4 1910, 244 ; 3 % 1910, 261 50; 1912,
210 25.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 427;

1880, 473; 1891, 279; 1892, 317; 1899, 312; 1906, 346;
1912, 185; 1917 libérée, 3*10; non libérée, 3l5.
Foncières 1879, 470; 1883, 338 75; 1885, 329 50;

1895, 329 50; 1903, 360; 1909, 190 ; 3 % 1913, 375; 4 %
1913, 415; 1917 libérée, 340; non libérée, 31*5.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 318 50; Est,

4 %, 390 ; 3 %, 340; nouvelles, 3 %, 309 ; 2 Va %,
297; Midi, 327 50; nouvelles, 327 50; Nord, 4 %,
383 25 ; 3 %, 318; nouvelles 3 %, 317; 2 % %, 290,
Orléans, 4 %, 375; 3 %, 335; 1884, 3 %. 318; 2 'A %,
296 50: Ouest, 3 %, 329; nouvelles, 3 %, 330; 2 Va %
294; Paris-Lyon-Méditerranée. 4 %, 368; fusion,
307; nouvelles, 3 %, 304.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de Fran¬

ce (remboursable à 1,000 fr.), 513; Cie Transat¬
lantique, 324 50; Cie centrale <lu Gaz, 5 % (500
francs), 408; Suez, 5 %, 540; 3 % (2e série), 438;
Omnibus de Paris, 4 %, 343.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de

fer). — Asturies, Ire hyp., 500; Nord-Espagne,
Ire hyp., 493; 2e nyp., 468; Se hyp., 453; 4e hyp.,
460; Pampelune, 572; Barcelone, prior., 472;
Portugais, de 1er rang, 517; nouv., de 2e rang,
250; Lombardes, anc., 144; nouv., 144; Sara
gosse, Ire hyp., 436 ; 2e hyp., 420; Altaï, 163;
Central Pacific. 425; New-Y(

COMPAGNIE MîllEil
Société anonyme

Capital : 62.5O0.COO francs entièrement versés

SITUATION au 30 septembre 1919 ^
ACTIF

Caisses et Banques Fr-
Effets en portefeuille.. '
Rentes, Actions et Obligations.
Avances garanties
Comptes courante et Corres¬
pondants

Opérations de change à ter¬
me garanties

Acquéreurs d'immeubles
Immeubles urbains —

Immeubles ruraux
Comptes d'ordre et divers

Total Fr.

PASSIF
Capital » - — Fr.
n, ( Statutaire. 5.439.939 17 1

( Extraordinaire. 67.50ft.000 » )
Comptes de dépôts.—
Bons à échéance —

Comptes courants et Corres¬
pondants -

Opérations de change à ter¬
me garanties - -

Effets à' payer —

Comptes d'ordre et divers
Caisse de Prévoyance du per¬
sonnel

Dividendes à payer
Profils et Portes. Report des
Exercices antérieurs ...—

12.653.855 08
830.723.504 54
7.605.707 50
83.329.765 23

Gô.018.056 56

10.017.000 »

403.683 30 ,

13.061.282 21 4
4.242Ù87 63

34,899.684 26

061.955.531 30

62.500.000 ■

72.939.939 17

279.886-597 54
22.329.800 »

37.Ï36.086 ik
10.017.000 "» "1
3.061.282 17
67.178.432 24

5,670.255 69
672.892 21

6.563.246 16

Total - -Fr. 561.955.531 30

CHRONIQUE MARITIME
COMPAGNIES 1

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — L*
paquebot «Figuig», parti de Casablanca U
80 novembre, ayant à bord de nombreux
passagère est attendu à Bordeaux, quai
Carnot, Jeudi à une heure. Las voyageur»
débarqueront à seipt heures.
SUD-ATLANTIQUE - Le P^uebot tUTrôtl

« Asie » venant de la Plata et du Brésil, a
touché'à Tér.ériffe le 30 novembre, en routa
pour Bordeaux, où il est attendu veu-dred»
matin.
departs des courriers d'ootbe-mer
Courriers à poster le 5 décembre pour le*

destinations suivantes : Oran, départ dm pa¬
quebot « Oudida », de Marseille, le 7; 1 île Hous-

TùwvrtTM 4UO rl

paru aa pa/queuuo « ooioioat, ^ ■ %
Dakar, Perpambuoo, Rio-de-Janeiro, Santos,
Montevideo. Buenos - Ayres, correspond anco$
pour le Sénégal, le Brésil, l'Argentine et tous
pays de l'Amérique du Sud; départ du paqne^

a Garonne », de Bordeaux, le 6 décembre.

BOURSES DU COMMERCE

Central Pac:
Chicago. 481.

425; New-York, New-IIaven,

ffUHlini CIIIHÈRDE M- JûJes Gaussem,AJUffsIfUi rlillbDnla Mm» veuve Balayé,
Mm» veuve Destanque, M. et Mm» Gaston Lan-
neluc-Sanson, M. Fernand Gaussem, M. Raoul
Gaussem, Mmo veuve Raoul Balayé et leurs
familles prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Bernard GAUSSEM,
décédé dans sa 93» année,

leur père, grand-père, aïeul, oncle et cousin.-
qui auront lieu dans l'église de Ba-rsac. jeudi
4 décembre, à neuf heures et demie,
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

hnr ......

29 75; Ferreira, 24 50; Goldfields, 84; Léna Gold-
fieiïds, 56; Modderfonteili, 35g; Rand Mines,
147 50; Robinson Gold, 30.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIONS. — Haïti, 49; Méridionales,

225; Ville de Madrid 1868. 141.
'ACTIONS. — Maohilnes Hartmann, 438;

Bruay, 2,385; Malacca ordin., 19S; Maltzoff,
620; Bakou, 1.955; Boryslaw, 237; Colombia,
1,725; Lianosoff, 405; Spies Pétroléum, 36; De
Beèrs ordin., 1,200; prefelrr., 615; Jagersfon-
tein, 281: Spassky Copper, 59 25: Utah Cqpper,
700; Vieille-Montagne, 1,780; Platine, 706; Shan-
si, 60 50; Balia. 376; Kinfca part, 493.

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 2 décembre,

fchange sur :
Londres, 39 88; Espagne, 197 3/4; Hollande,

388 w; Italie, 90 %; New-York, 998 (4; Suisse,
185; Danemark. 197 3/4: Suède, 221 14; Bruxeh
les, 105.
BOURSES ETRANGERES. — Le 2 décem¬

bre, change sur Paris :
Madrid,, 50 9Ô; Barceione, 50 95; Buenos-Ayrei

(or), 58 3/8; Rio-de-Janeiro, 18 9/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 2 décembre !
Change sur Londres, 3 91 contre 3 9450 le 1er.
Change sur Paris, 9 98, contre 9 60 le 1er.

H. B. — Les cours, recette» et stocks de la
veille sont indiqués entre parenthèses après
ceux du jour. ^
CAFES. — New-York, 2 décembre. — Dlsponi-

ble, 15 3/4 (15 1/8).
Rio-de-Janeiro. 1er décembre. — Recettes du

jour, 11,000.
Change sur Londres, 9,250. — Standard n. 7,

9,250. — Stock, 371,000; sorties, 6,000.
Santos, 1er décembre. — Recettes du jour,

20,000. — Standard n. 7, 11,000. — Stock, 1 mil¬
lion 661,000.
Sao-Piauilo, 1er décembre. — Recettes du

jour. 17,o00.
Le Havre, 1er décembre. — Terme. Clôture :

Décembre, 218; janvier, 215; février, 211 50; mai,
201 75; juillet, 197 75.
CEREALES. — Avoines. — Chicago, 2 décem¬

bre (au busliel en cents) : Décembre, 77 7/S
(75 1/4) ; janvier, 77 3/4 (-) ; mai, 80 1/8 (77 3/4). .
Bordeaux, 2 décembre (marché du mardi) ; 4

Grises Poitou : Disponible, 82; déoembre-jan-
vier, 81; Bretagne grises et noires, 80; Algeriet
sur décembre, 76 50, le tout aux 100 kilos, dis»
ponible gare Bordeaux; le livrable, gare d (s
part.
BLES. — Buenos-Ayres, 1er décembre (aux.

100 kilos en dollars papier et centavos) : Dé¬
cembre, 14 35 (14 46) ; janvier, 14 35 (14 45).
Rosario, 1er décembre. — Décembre, 18 il

(13 20).
Bordeaux, 2 déoembre (marché du mardi)-—<

Blés, farines, sons, seigles, à la taxe.
Maïs. — Chicago, 2 décembre (au bushel en

dollars et cents). — Décembre, 141 3/5 (138 S/8)]
janvier, 137 S/8 (134) ; mai, 135 8/8 (J38 Va). à
Bordeaux, 2 décembre. — Roux Plata, dispo¬

nible et décembre-janvier 80 fr.; blanc Plata,
sur courant, 81 fr. les 100 kilos logés quai Bor¬
deaux.
Orge. — Chicago, 2 décembre (s. s. Chicago'

Tribune) ; Décembre, 149 cents; mai, 140 vt.
MERRAINS F.T DOUELLES. — Bordeaux, 1er

déoembre. — Tendance toujours ferme. — Le
cours de 13,000 est acquis pour le millier de
douelles 36 pou' es 13/15. Pas d.e 42 pouces.
RESINEUX. — Londres, 2 décembre. — Dispo¬

nible, 127 Va (127 1/4) ; décembre-janvier, 126 44
(127 1/4); janvier-avril, 129 (129 Va).
Résine: Française : B. G., 47/6; H. M., 50/6f

N. W. W., 55; américaines : B. F., 50; F. G., 54f
H. M., 60.
Savaimat, 2 déoembre. — Tereuensuine (ils- r

pcnible, 152 (155 à 155 1/4). , V
Résine K. W., Si « à 21 75 (2i 27 à 21 50). i
New-York, 1er décembre. — Térébenthine dis¬

ponible, 170.
Liverpool, 1er décembre. — Térébenthine,

américaine disponible, 128 sh. 6.
Informations. — On cotait le 29 novembre, à

Anvers : Térébenthine disponible : 'Américai¬
ne, 540; espagnole, 500.
Résine disponible : Claire, 206; blonde, 195)

foncée, 180.
SUCRES. — Londres, 2 décembre. — Cours

sans changement.
Paris, 2 décembre. — Cours des ventes décla¬

rées à la Chambre syndicale du commerce des
sucres. Ventes c. a. f. : Disponible, 295; mai-
juillet, 275. — Ventes sur wagons : Janvier, 355)-
février, 350; mars, 350.
Stock des sucres à Paris le 1er décembre : »>

68,009 sacs contre 57,700 la veille. '

RIO-JANEIRO et SANTOS
Le steamer brésilien TOCANTIBJS

prendra charge pour ces deux destina¬
tions jusqu'au 10 décembre.
Les marchandises seront reçues au

poste 14 du bassin 1.
Pour tous renseignements, s'adresser

au Comptoir maritime franco-belge,
4, cours de Gourgues.

VARICES, PHLÉBITES
ULCERES VARIQUEUX.— Guérison certains
en marchant. Consultations lundi, jeudi, sa-
medi, de 9 h. à 5 h., 18, r. Rohan, Bordeaux,

Let Directeurs j | goyMWJiUHHI
Ls Gérant, g. Bouchon. — imprimerie spécial

Nourriture de tous Animaux
Freveisde "3DOSOL" pour parcs, fcœufs, ckvaas, etc.
Farine aBVSÛLn pour l'élevage des veasix (aliment remplaçant le lait).
Pâtée *W3SÔLW pour la volaille assure Sa poule régulière.
Gros : S,a des Produits Alimentaires * DUSOL S, rue Tailboul, Paris.

BORDEAUX-
ANVERS

Japeur belge SIF.RK A-VEltUE
partira vers le 15 décembre.

Fret réduit.

H. MIRÂMONT-LEGENDRE
t, rue Esprit des-Lois. Tél. 1213.

n sont utilisés depuis 30 ans.
Les plus actils,
Les pius économiques,

• Des milliers de références.
— Notice gratuite —

1. rue Lafayette, Bordeaux.

AUTOMOBILES
>rva, limousine 2» HP, b. ét.
, remise à neuf.
[. C., camionnette 1 tonne.
ey-Davidson, side-car, re-
s à neuf.
BN'AJJLE SERVICE ClO,
;e de la Merci, 5, Bordeaux.

1HETE TOUT
(BILIERS, etc., etc.
■ueoti. 23. r, S'-Scrinn, B1

CUVE AMÉRICAIN
i de tous renseignem.
en France et à l'étrangr
IICAN DETECTIVE
uarantee satisfaction
:eorges-Clemenceau, Bx.

vacants, t'»» profes
ns, F°», colon., étrang. Ec.
e-Presse, 19, r. Call, Paris.

ïGE, post:
kilos 28 fr. ULILE TA¬
BLE l»r ch., 6'70 le lit.,

iostal de 5 et 10 lit, franco ga-
■e c. remb. EDMONI» AUGUSTE,
mllrla,savonrt»,5,Salon (B,-d.-R.).
Â SfENDRE à l'amiable. GRAND
A s IMMEU11LE à ROUEN, 17,
jlace de l'HOtei-de-Ville, compre¬
nant : maison d'habitation très
BOnfortable, vastes magasins et

~

ureaux, pouvant convenir à
ne banque, à une administra-
i, ou a une grosse maison de

«commerce. Contenance : 1.300 m2
Libre à Pâques 1920. S'adr. à M»
Aibert OZANNE, notaire à
Rouen, 11, rue de Crosne, n.

. en location wagon couvî
tombereau. Ec. Lavergne,
apuclns, Bordx. Tél. 661,
de la Marne, cours, leçons
lano, violon, mandoline,

R0USE VIN EXTRA BLANC
I40f VINÎCOLE NOUVELLE I65f
L'Mnu 'il, rue Peyronnet l'h«DD
Jiomliier - zingueur demandé.
41, r. de la Trésorerie, Bdx

ON DEMANDE NICIEN pour
entretien autos et usine. Situa¬
tion stable. Bonnes références
exigées. S'or Etablissements Th.
Massonnaud, Chasseneuil (Cht»)

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
El) INTER-OFFICE KO
mé. ail. de lourny (l« étage) 84

Téléohone 9-61
970 emplois procurés cette année

J'fiftMÈTC meubles, laines,rtUiréb I fi plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire ; E. MAZET,
7», r. J.-Carayon-Latour. 75, Bdx.

CIRE GARANTIE PURE
D'ABEILLES, disponible. Louis
AUGUSTIN, 20, r. St-François, B»

MECANICIENS BREVETES depremière ou de deuxième
classe de la marine marchande
trouveront place officier méca¬
nicien dans grande Compagnie
navigation. Pour renseignent»,
écrire Stick, bureau du Journal

V. voiture fermée 2 ohev.,
état neuf, p. forains, tissus.

VALENTIN, Neuvlo (Bordogne).

REMINGTON 40, tout dernier mo¬dèle, état neuf, à vend. Inter.
Office, 52, ail. Tourny. Tél. 9.61.

nn demdo TOURNEURS, AJUS-
Uls TEURS et RECTIFIEURS
munis de références d'au moins
trois ans d'avant guerre pour
travaux de mécanique généralo.
S'adresser ou écrire : 26, chemin
Roustaing, à TALENCE (Gtr-ie).

Carbure do calcium, SÔ % fc° t.t»aga res.HENAULT,Llboiirnc,G<i»

FIL DE FER barbelé clôtures.HENAULT. Libourne (Gir4o).
n 11 mu m i <i m-mn

PALAISou IBOBILIER
30 et 3Z, rue du Mira.il
Ameublements complets. ^

Grand choix de Meubles fantaisie
pour ETBENNHS.

Agents généraux pour leSud-Ouest. Automobiles Sî-
ZAIRE et NAUDIN demandent
voyageur connaissant bien au¬
tomobiles et ayant déjà voyagé
dans le Sud-Ouest — Ecrire
CAREN, Agence Havas, Bordx.

A VENDUE, 4 radiateurs, trèsbon état, jour camions 4 ton¬
nes. S'adresser 9 bis, rue do la
Porte-Saint-Jean, Bordeaux.

Vapeur VIGILANT, 150 tonnes,prêt à charger 8 décembre,
accepterait FRET pour ports
Atlantique, S'adresser Huma-
rau, 8, rue du Ch.-Trompette, B*
â UE&aifîBS aux enchères pu-A biiques, le 7 dé¬
cembre 1919, à deux heures de
l'après-midi, en l'étude de M»
RENETEAU, notaire à Macail,
un Domaine sis à Macau, en fa¬
ce du débarcadère des vapeurs
Bordeaux -pauillac. Conten. :
1 hect. 14 ares. M, à p.: 6,000 fr.
Fils fer vign.. Henault, Libourn»

AV. grande VILLA, superbe-
.. . ■ ment meublée, au bourg
de Pessac, grand oonfort mod.,
libre tout de suite. Prix : 110,000
francs, meubles compris. S'adr.
M» BREZZI, notaire à PESSAC.

REPRÉSENTANTS
sérieux sont dem^» p. importi»
maison d'huiles et de savons.
Comm. tf. avant. Eo. BËRGE-
RON Frères. SALON (Provence).

ON DEMAMBESTENO;DAC-
TYLO connaissant l'anglais. Se
présenter avec réfôr. »urs
Victor-Hugo, Corsets LE FURET

PREMIERE MARQUE RHUM encaisse demande voyageur à
la commission ayant clientèle,la commission '
cafés, bars, épiciers, visitant un
ou plusieurs départements, ré¬
gions Midi, Su-d-Est ou Sud-
Ouest. Conditions avantageuses.
Références premier ordre exi-
gées. Ec. Canzo, Ag. Havas, Bx.
AV. maison, 397, boul. WUson,2 magasins, j&rd., rap-p. 2,100*,
belle situation, augmentation
des loyers sous peu. Px 55,000".
AV. belle maison, c. Intendance3 étages seront libres sous
peu. Situât, d'avenir, p» 825,000k
Lateulado, 17, ail. Pamon-T. 2 à -Pi

Affilé 5)CE) magasin et ateliermmmkis d'installation d'ê-
lectricité av. marchandises (cen¬
tre). Prix à débat. Cause décès.
Lateuladç, 17, au. Damotir. 2à4h

âQ|5J SUITE DE BAILHlPlMrtœ! 1rs céder (centroi.
Lateuladç, 17, ail. Damour, 2 à 46
fiarço
W est de

. 'n de magasin sérieux
est demandé. 21, r. du Cancêra

CHAMBRE mpublée est deman-dée par étudiant. Eut Arts-
tide YANA, poste rest. Bordx.

S.YP H3L.SS
(Guérison contrôlée).

Clinique XVASSERMANN
B, m Vital-Caries. B»
lOULSKIENTS

RETRECISSEWIENTS Traltsmoat ta 1 sSanca

SOS
BEAU FUSIL geons, platine
Holland-Holland, 12, r. Franklin.

minus
BRUTS ET USINES

H. DESTEPHEN, 125, rue du Pa-
lais-Gallien, Bdx. Tél. 27.92

ACHETE CHER

RECOHN/ySSANGES
Mt-de-Piété: diamants, argente¬
rie, bij* Beau, 31, r. Esp.d.-Lols.
PASEW1EWT IRHWJÉDIAT

et a domicile tpg. ny
de tons les -£> ^ 1 va
delà DEFENSE NATIONftLE

DEMOBILISES possesseurs
portez ou envoyez

par poste vos Bons MPI I II A
h la Banque JULES llrlULIllA

2, cours Intendance, Bordeaux
Paiement de tons CODPOKS

échéant en Ilécembre.

IMPERMEABLES
cirés américains, depuis 5 fr.|
Vestons-Cuirs, Toiles «leTen-E
tes, quantité a enlever de suite»
4 bis. quai Ste-Crois, Bordeaux.)

ma

Essai: Contre 3'75
envoyés à la maison JOST-DW lit.
Rue Ville-en-Bois, 23, Nantes
vous recevrez franco par poste une
boite de 25 Entremets Plaisance
assortis : Chocolat, Café. Vanilliné.

12/15HP SIZAIRE & NAUDIN "«mdo."
Concessionnaire poor le Sud-Ouest : P. BIGRiON,
Garage St-tSeurin, 41, allées Damour, Bordeaux

PERLES RADIANA
lumineuses ou non lumineuses. — Bijoux nouveaux. — Bagues
depuis 25 FRANCS. — Notice gratuite, 23, BJ des Italiens, Paris.

Ç fi f* C „Ç C j!i3 M C de 1" cl-, M"" Annonciade, reçoit pensionnaires
V H13 L. I L118 In L. r. Pasteur, 5, pris b<l Caudéran. Bx-Caudéran. Consolt

depuis O fr. la dent.
INGA14h,WlTu^SAl5lllIi-CAitIEIiINE

INSTITUT SEROTHERAPIQUE

806 BORDEAUX, 25, ruo ViTAL-CARLES
T. I. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brocftaros et p&BiSS&SçfBaom&Btis &sfs* d/Qmand!&

CONSTIPATION ments 'gratuit!.
Boocàdd, spécialiste. Marmande iLot-ebGaronne).

606 ialadiesouSaigv Rhumatisme. Névralgie. Er.y.émn -Séfe. t. lïïsrnairr. 1.1. matins.

A RÔN MARCHE, vins natu¬rels, huiles, savons 72 %, ca¬
fés, expédiés à votre gare AN-
DR1EU, 70, r. Lafayette, PARIS.

MILE ET SÂV0H
Maison ancienne, demande re¬
présentants sérieux. Eoc. Lau¬
rent AMOULRIC, Salon (B.-d.-R.)

OEM. ménage p. vacherie, por-cherie. Ec. Trasa, Havas, Bx.

Bons mécaniciens , demandés.S'adr. 69, rue Paul-Camelie,
4 rte à Qbi procurera log' 3 à
13W 6 pièces La Bastide. Ecrire
LAVAUT), 82, cours Le Rouzio.

rtit clerc 14-16 a. d4» p. Fuichi,notaire, 18, ail, d'Orléans, B*.

Bon ouvrier plombier-zingueurdemandé, bon salaire, place
stable; 89, rue J.-Carayon-Latour
M. Pierre Garnung, 18, r.Is.-Séba,
ne répond pas d. dettes contrac¬
tées p. sa f"">, née GabWLespiano

Tailleur et lingère demandés.Hôtel Américains, 4, r. Condé

Rhumatisme, Névralgie, Eczéma i O, r. Stargara. 1.1. matins.

SITUATION av. CAPITAUX;
cherche corn., indu-çt. sér. d. Bx.
Eor. Finger, Ag. Havas, Bordx.

AGENTS GÉHÉR&OX ÔEliOES
Région de Bordeaux, pour re¬

présentation exclusive et dépôt
d'appareils économiseurs de gaz.
Un capital de 15 à 20.000 fr. cgt
nécessaire. Rapport minimum
-55,000 fr. Ecrire pour rensei-
gnements et traiter, aux
Etablissements J. JDÎLLÎET & C°
168, F« St-Honoré, Paris

««« FRANCS à qui procurera
&UU local industriel 500 mq. à
louer, libre, centre Bx ou Char-
trous. Ec. Orbat, Ag. Havas, Bx.
Pour créer affaire PMC7
p» correspondance tutui
Ecrire G. GABRIEL, à Evreux.

VOYAGEUR commis, demandé,articles alimentation. — Ré¬
férences sérieuses. — Ecrire SA-
LIC, Agence Havas, Bordeaux.

Garçon de bur. dem.. préf. mu¬tilé. Ec. Blaso, Ag. Havas, Bx.
RIDE-COMPTABLE demandé. —
»» Ec. oflr. Bod, Ag. Havas, Bx.

Allemand, laç. part., trad., oonv.Ec. Brogan, Àg. Havas, Bdx.
A mois loyer offerts à propr.
W Indiq. app. 4-5 p. tr. claires,
loy. 1,000 à 1,500 fr., qu. Pasteur
Ou env. Ec. Bruy, Ag. Havas, Bx

RESTAURANT
DEJEUNER-DINER

Prix fixe : 5 francs
Tticro ou "Xyixx. compris

et
Service A la Carte

TÂYERUE excelsior
53-55, cours d'Alsace-Lorraine
Bordeaux. Téiéph. 21.68

ANCIENS ÉTABLISSEMENTS
Ch. PEYRISSAC & C'°

Compagnie Coloniale
de l'Afrique française

Société anonyme
au capital de 4,000,000 de francs
MM. les Actionnaires des AN¬

CIENS ETABLISSES! ENTS CH.
PEYRISSAC et Cie sont priés de
vouloir bien se faire connaître
d'urgence au siège de la Socié¬
té, 42, aJiéos d'Orléans, à Bor¬
deaux, pour une communica¬
tion importante leg concernant.

Jeune fille con. mach., très aucour. trav. bur. dem. emploi.
Ecr. Dardl, Ag. Havas, Bordx.

Ïn demande bonne à tout faire.2, r. Parlement-Ste-Catherine.
TEINTURERIE, S, ro» luetire.3, t«

e'isinB LATASTETH.U.SÎ-SSeplonge&go d. Tiseoe |
STORE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I
Travaux four Coofrèroa™«J

USINE CHAUSSURES SI1LITAI-ItES. On denrie des ouvriers,
1, rue Champlon-de-Cicé, Bordx.

FERBLANTIER BOITIER
demandé, 2, cours du Pavé-des-
Chartrons. — Place stable.

VIN SÂINT-EMÏLION 1919
Lot 120 pièces à enlever décemb.,
475 fr. la pièce, logé, départ;
370 fr. la pièce, nu, gare départ.
MIDI rouge 114 fr.

9 degrés
hecto, gare départ, fûts prêtés.40
jours. Ec. SABAN, Ag. I-tavas, B»

IorHlfi© V'to d'articl. de Paris,rilrlô 29, r. El.-Gintrac, pr.
M. Gimel, aux épx Reutlinger.
Op. Bur. AKA, 12, Gal.-Bordelaise
Haine'diriger, intér. pers. seule.
li Ecr. Debac, Ag. Havas, Bdx,

TIREUR DE VINSS,"S
par maison Bordx, tr. bonnes
condit. Eor. en indiq. référ. et
âge Ebrac, Ag. Havas, Bordx.

DEM. garçon de courses 16
à 18 ans, pl. Puy-Paulin, 9.

EfinilEC PÊ BOUGIE
rlllUCC SURCHOIX.
le postal de 10 kilos : 25 fr.
ITSATTES Dégla Muscades,
llAIltd post. 10 k„ 40 fr.
oiunu 72 %, extra,
dftWtïli postal 10 kil., 35 fr.
de MENAGE, post. 10 k., 24 fr.
Franco contre mandat. Rem¬
boursé 1 fr. en plus. I. Gharbi,
13, rue Molière, 13, Marseille.

PTTrTETJSE DIl PAIN demi»»,22, r. Lafaurie-Montbadon.

m

SAUMON — LAIT CONDENSESAINDOUX disponibles à v.
Sténo dactylo demandée.

S'ad. Etablissements EDG. SOL,
72, cours Georges-Clemenceau.

LETTRES mommES recherche des auteurs.
Sûreté, D» droit, B",

- AG- DE VERTURY. Ex-FG
34, ruo Rohan, 24, Bordeaux.

SOCIÉTÉ D'ÉCLAIRAGE
ËLECTR3ÛUE

HE BORDEAUX ET DU MIDI
Anonyme

au capital de 1,500,000 francs.
Siège social : 33, rue du Temple,

BORDEAUX.

L'Assemblée générale annuelle
des actionnaires pour l'exercice
1918-1919 aura liçu le samedi 20
décembre 1919, a dix heures et
demie du matin, 8, rue d'Or¬
léans, à Bordeaux.
Aux termes des statuts, l'As¬

semblée se compose de tous les
actionnaires possédant quatre:
actions au moins; les proprié¬
taires d'un nombre inférieur à 4
peuvent se réunir pour se faire
représenter par l'un d'eux.
Pour être en droit de prendre

part ù l'Assemblée, ies titulaires
d'actions nominatives devront
être inscrits sur les registres de
la Société cinq jours francs au
moins avant la date de l'As¬
semblée; les propriétaires d'ac¬
tions au porteur devront avoir
effectué le dépôt de-leurs actions
au plus tard le 14 décembre
dans un des établissements
suivants:
A Bordeaux : au Crédit Com¬

mercial do France, 8, rue d'Or-
A Paris: à la Banque Trans¬

atlantique, 10, rue de Mogador.
Ordre du jour:

1» Rapport du Conseil d'Admi¬
nistration sur ies opérations de
l'exercice 1918-1919.
2» Rapport des Commissaires

sur les comptes du dit exercice.
3® Compte rendu spécial et au¬

torisation à donner aux Admi¬
nistrateurs conformément à
l'art. 40 de ia loi du 24 juillet 1867.

4» Approbation, s'il y a lieu,
des comptes et bilan de l'exer¬
cice 1918-1919; quitus aux admi¬
nistrateurs.

5» Répautition du fonds de re¬
nouvellement du matériel à la
disposition du Conseil d'Admi¬
nistration,

6» Nomination des Commissai¬
res des comptes et fixation de
leur rémunération.

7® Questions diverses.
Le Conseil d'Administration,

OUVRIÈRES" N EUSES CON¬
SERVES demandées. — USINF
BBS VISITAND INES, à Talence

fin dem. corn., gérance, ihdïïst«t facile p. dame à Bx, rap. mi¬
nimum 12,000 fr. Ag. s'abst. Ec
dôt. Defln, Ag. Havas, Bordx!
CHAUSSURES, PANTOUFLES '
Coupeuses tranchet et balancier
demandées, ,a, rue Permentede.B». Sç présenter de 15 à 17 h™.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX~ENCHÈRES
par le ministère de

i' MILIEU C°'priseurîre"
40, cours de l'Intendance.
Vendredi et samedi"5 et 6 dé¬

cembre, à 13 h., il sera vendu:
Chambres de milieu style L.

XVI noyer et pitchpin, joli meu¬
ble de salon noyer sculpté style
L. XV, belles garnitures de che¬
minée bronze et candélabre,
grande table de salon sculptée,
lustres et plafonniers, glaces,
grands tapis carpette, tapis pas¬
sage et tringles, tentures di-
verses, porte-manteaux de «jail-
Leuse, autocopiste limo rapide,
g-rapliomètre, selle et bride.

5 machines à coudre bmger
accouplées avec moteur électri¬
que, radiateur électrique, bon¬
ne salamandre, bibelots divers,
literie, linge, vaisselle, verrote¬
rie vestiaire de dame, etc., etc.
Au comptant, 10 % en sus.

ON DEMANDE jeunes filles ou
femmes sans connaissances

spéciales, et apprentis impri¬
meurs lithographes. B»» salaires.
Imprimerie Zelliox, 38, p. Tourat.

Sons charpentiers coffreurs
.frur béton a-rmé demandés.
_rès bons salaires. S'adresser :
Entreprise VIALLA, Chantiers
de la Gironde, q. de Brazja, BJ*

Bonne à tout faire demandée,86, boul. Pierre-I»1', 2 personn.

9ÛSV à f1" fera louer p. jan*<È,GW vier appart. 6 p., plein cen-
tre. Ec. llosteiris, 238, r. Ste-Cath"»

COMPTABLE-sténo-dactylo de-mandée pour après-midi. —
« Yost », ç, cours de Verdun, Bx.

ECOLE STENO-DACTYLO
39. rue Ste-Catherinê, 39.

COMPTABILITE, ANGLAIS,
cours 10 tr. p. mois à toute heu¬
re, jour, soir, et p. corresponde»

m DEM. fm» de service. S'adr.
20, quai Sainte-Croix, Bdx.

REPRESENTANTS sérieux ay*
«a relations aveo pharmaciens,
parfumeurs, vins et liqueurs,
demandés. — Ecrire boîte pos¬
tale n» 4, Bordeaux-La Bastide.

VIN ROUGE flo Lqt-et-Garonne,120 fr. l'hecto rendu Bordx.
Ecr. Cille, Agence Havas, Bdx.

Machines à écrire « Fos »

four le bureau, pour le vo„
.oudey,Concairey}9,r.S*o-Calihe'n»

—

DEMANDE dactylo connaissant
ï compt. Ec. âge, réf. KRÏ, bur.j1

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

HeJ.OUGUIT
commlssaire-priseur

11, rue de la Devise, à Bordeaux.-
Vendredi 5 déoembre 4919, ;>

une heure de l'après-midi, il
sera vendu :
Meubles de sqion et de salis

à manger, bonne chambre à
coucher st. L. XV en palissan-O
dre aveo lit de milieu, gardeî*
robes, bibliothèque, secrétaire..
Empire en acajou, bahuts en.
acajou avec peinture sur les
panneaux, bureau à pente L,
XVI, bureau de dame L. XV en
marqueterie, tables en marque¬
terie, sièges, glaces, bons ta¬
bleaux, portraits d'homme et do
femme L. XVI, garnitures de
cheminée et de foyer bronze
doré, Statuettes, glace et lampes
porcelaine de Saxe, vaisseîle,--
varrerie, livres, linge de ména¬
ge, vestiaire d'homme, ruolz;
argenterie, deux bons violons;-
eto., etc.
Au comptant et 10 %.

EXPOSITION

nu CHERCHE pour la provln-
WW ce une BONNE DOMESTI¬
QUE sachant cuire et pouvant
s'occuper de deux petits en¬
fants de 3 et 4 ans. Hauts ga¬
is assurés. Entrée en service

fin déoembre ou commence¬
ment janvier. Ecrire au Direc¬
teur de la Société des Ciments
de Cadamas, à Fumel (Lot-et-
Garonne). Indiquer références.

TROUVE titre au porteur. S'a¬dresser chez M110 H.
MARTIN, 65, oours de Verdun, 68

Albert;f^
PERDU. Prière à personne ay«trouvé 28 novembre dans train
Bordeaux-Beautlran porte-moni
naie initiales J. „¥•
tnubrié. Saint-Seive (Gironde)»

PERDU dimanche matin tour decou or avec 5 méd., 1 cœur of!
init G. D. — Rapp. 24, rue Con¬
trescarpe, 24 (Capucins), Bdx,-

PERDU lundi, de St»-Catherine àrue Bourse pendentif or. Rap,
Lobis, bij-, 46, r. Sto-Cath"». Réd,
ERDU collet fourrure skungs*
Rapp. 9, r. Sablières. F*' réc.

PERDU petit chien fox blanc etnoir, répond» au nom de Gytv
Ramener 34, rue Méry. Recomp,

P


